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L’Algérie n’est pas un pays
pétrolier…Invité du forum du
quotidien Echaab, M.

Mohamed-Cherif Belmihoub,
ministre délégué chargé de la
Prospective, a dressé un tableau sans
complaisance sur l’état de notre
économie, même s’il relève l’absence
de données économiques. «Nous
n’avons pas de tableau de bord » a dit
le ministre, soulignant la forte
vulnérabilité de l’Algérie due à sa
totale dépendance au secteur des
hydrocarbures.
«L’Algérie n’est pas un pays pétrolier,
c’est une image déformée, on nous a
menti. Le pays est un nain pétrolier, il
est au 13e rang des pays producteurs»
a ajouté le ministre, ne cachant pas
son inquiétude concernant la hausse
de la consommation énergétique des
ménages, qui est supérieure à celle de
l’industrie. Et qu’à ce rythme, l’Algérie
risque de ne plus pouvoir exporter
des hydrocarbures à l’horizon 2025-
2030 !
Et vlan ! Le tableau se noircit…et le
coup de mou guette. La 
« Bahbouha», c’était donc du vent ?
Une poussière dans l’engrenage et
tout s’arrête. La richesse supposée du
pays prend les chemins d’une disette
moderne. 
2025- 2030…C’est demain ! L’Algérie
riche sans travailler se réveille
sonnée. Bye bye les pipe-lines aux
itinéraires flous. Et les bakchichs nés
des contrats pétroliers. La
malédiction mazoutée qui reste, sera
consommée localement. Mais que de
mensonges, de mystification,
d’hybridations monstrueuses, de
surestimations…qui nous ont mené
jusqu’à prêter des sous au FMI.
Gestion archaïque pour laquelle il n’y
a même pas de mots modernes…
pour l’analyser. Et Ignominie
industrielle : nous sommes parés pour
être nus après avoir été nuls.
Le réveil est d’une brutalité très
gueule de bois.
Le pétrole, écume artificielle aux
reflets anachroniques, a longtemps
été le tamis qui sassa toutes les
forfaitures. Rapine, détournements,
commissions, pots de vin…La
débâcle était au bout du chemin. 
Nous n’avons pas de tableau de
bord…a dit le ministre ! C’est presque
un pléonasme Monsieur le ministre…
Car on a toujours navigué à vue et
toutes voiles dehors.

L’Algérie, 
nain pétrolier ?

En VracABDERRAHMANE HADJ NACER À LA NATION
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La Nation : Le discours, ces jours-ci sur
la finance islamique, est plus que jamais
d’actualité dans notre pays. Des guichets
islamiques s’ouvrent en cascades dans les
banques classiques, y a-t-il vraiment une
finance islamique ?

Abderrahmane Hadj Nacer : D’abord, pour
qu’il y ait une banque islamique, il faut une
monnaie islamique. Parce que s’il n’y a pas de
monnaie islamique, on ne peut pas construire
un système de financement islamique. Au-
jourd'hui, toutes les monnaies se réfèrent au
dollar dont le prix est fixé par son taux d'intérêt
et celui-ci n'obéit pas à des critères compatibles
avec le Coran.

C’est quoi le système de financement 
islamique ?

C’est un financement participatif. Dans le finan-
cement islamique, il n’y a que du risque, il n’y a
pas de garantie. L’intérêt de l’économie isla-
mique, c’est qu’elle est l’économie la plus mo-
derne qui puisse exister. C’est une économie
basée sur l’interdiction de la rente ou de spécu-
lation. C’est le risque partagé : Je te prête de l’ar-
gent, je suis prêt à gagner beaucoup, mais je suis
aussi prêt à perdre beaucoup avec toi. Ça, c’est le
principe de base.

S’il n’y a pas une banque islamique,
comment appelle-t-on le système 
existant ?

L’Algérie a été le premier pays à reconnaitre la
banque islamique. Nous n’avions ni institutions
de financement islamiques ni de banques pri-
vées islamiques et encore moins de système de
supervision national ou international. Il y avait
beaucoup d’institutions dites de financement is-
lamique comme la Qatar islamique bank, mais
aucune n’a été reconnue. Elles fonctionnaient
toutes dans l’informel, sans aucune banque cen-
trale dans le monde qui les supervise. C'est vous
dire l'opacité et donc le danger qu'elles repré-
sentaient. Deuxièmement, elles fonctionnaient
sur la base de produits qui étaient tous garantis
soit contraires aux prescriptions coraniques.
En Algérie, dès le début des années 1980 s’est
développé une espèce de pratique religieuse très
primaire, très simpliste issue de la « mésinter-
prétation » salafo-wahhabite où les gens consi-
déraient que le taux d’intérêt était l’usure (Riba),
donc tout intérêt était haram au point où nous
avions des endroits en Algérie, notamment les
Hauts Plateaux (les régions de Tiaret, Saida…
etc.) où les grands détenteurs de troupeaux met-
tent leur argent à la caisse d’épargne et, chaque

année, ils demandent aux banquiers de leur cal-
culer le montant que représente l’intérêt puis ils
sortent et le laissent sur le comptoir. Pour eux, il

s’agit d’un argent illicite. Evidemment, il y avait
des employés honnêtes qui mettaient cet argent
dans une caisse spéciale mais, par contre, le
contraire existait aussi. Et donc, pour nous,
c’était un problème qu’il fallait résoudre.

C’était de grosses sommes ?
C’est beaucoup d’argent, des fortunes colossales.
Et cette idéologie s’est propagée dans le pays.
Des gens refusaient même de travailler avec la
banque classique.
Dans un passé plus lointain, dans les années
1940,1950, le problème s’était posé et les juristes
« foukaha » de cette époque ont trouvé la solu-
tion, c’était une période où l’association des Ulé-
mas agissait avec beaucoup d'intelligence et de
bon sens. Ils avaient fait une interprétation sim-
ple qui consiste à dire : il y a une différence
entre l’intérêt et le Riba (l’intérêt et l’usure). L’in-
térêt, c’est le prix de la transaction qui permet à
ton argent de ne pas perdre de la valeur. Si
j’achète aujourd’hui un appareil à 100 000 DA et
demain j’achète le même à
120 000 DA, les 20 000 DA représentent l’inté-
rêt. Ce qui me permet de sauvegarder mon
bien. Quand le prix allait bien au-delà, on était
dans la spéculation et donc dans le « haram ».

“Il y a une différence
entre l’intérêt et le Riba
(l’intérêt et l’usure).
L’intérêt, c’est le prix de
la transaction qui
permet à ton argent de
ne pas perdre de la
valeur. Si j’achète
aujourd’hui un appareil
à 100 000 DA et demain
j’achète le même à 120
000 DA, les 20 000 DA
représentent l’intérêt.”
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“La finance islamique
n’existe pas faute de
monnaie islamique”

Ancien gouverneur de la Banque d’Algérie
et économiste de haut rang, Abderrahmane
Hadj Nacer sait tout de l’argent, de ces
circuits, de son pouvoir et de ces tentations.
Dans cet entretien qu’il accorde à La
Nation, il analyse la finance islamique et
revient sur l’histoire de son développement
depuis le début jusqu’à nos jours.
Lui qui a été parmi les fondateurs de la
première banque islamique agréée dans le
monde dit que la finance islamique n’existe
pas car il n’existe pas de monnaie
islamique. Les établissements qui
s’attribuent cette qualité pratiquent, en
réalité, la spéculation et baigne dans la «
riba » au même titre que les institutions
financières dites classiques.

ABERRAHMANE HADJ NACER À LA NATION
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L’inflation ?
C’est exactement ça. C'est-à-dire quand on a un
taux d’intérêt à peu près équivalent à l’inflation,
ce n’est pas « Riba ». Au contraire, si je ne verse
pas un intérêt qui protège de l’inflation, c’est
que je suis en train de voler. Et si je te prête de
l’argent sans que tu verses de l’intérêt, c’est que
tu es en train de me voler. Les « foukaha » de
l’époque ont, donc, trouvé des formules et les
commerçants pratiquants ont dit qu’un taux
d’intérêt ne peut pas être fixé d’avance, en disant
: « nous sommes des gens du souk c'est à dire du
prix négociable dans le temps et dans l'espace »,
et donc ils avaient organisé avec les banques des
pratiques de négociation de marché à terme. Ils
vont aux guichets pour négocier le taux d’intérêt
et généralement, ils aboutissaient à un taux
d’équilibre. Ce qui était satisfaisant grâce à l’es-
prit moderniste des Ulémas de l’époque. C’était
devenu totalement impossible dans les années
1980 à cause de la wahabisation de la lecture de
l’islam, c'est-à-dire de la marche arrière qui a été
faite dans la maitrise de la langue arabe. On est
passé de l’arabe de l'intelligence modernisé par
l’association des Ulémas à l’arabe de la répéti-
tion stupide enseigné par l’école dite de l’indé-
pendance.
Devant le résultat d’une arabisation brutale et
l’islamisation wahabisée, il n’y avait pas de
moyens de discuter avec la population d’où le
fait que l’Algérie a décidé d’agréer une banque
islamique pour faire face à une demande com-
merciale en 1991-92.

Quelle banque ? 
El Baraka est la première banque. C’était la pre-
mière banque agréée en tant que banque dans le
monde arabo-musulman.

Une Banque saoudienne ?
Algéro-saoudienne, mais la banque mère n’était
pas agréée en tant que banque nulle part au
monde.
Il s’agit d’un fonds. En Arabie saoudite, les

banques islamiques étaient interdites. C’étaient
des banques off-shore
Pourquoi nous l’avons agréé ? D’abord parce
que, commercialement, nous avions des clients
et donc il fallait leur donner un produit qui cor-
responde à leurs besoins et pour que cet argent
ne soit pas détourné. Et puis, j’avais en tête autre
chose. On travaillait pour la convertibilité du
dinar pour fin 1992. Et donc, vous vous souve-
nez ou pas, on avait sorti le dinar or, un dinar
or, deux dinars or, cinq dinars or. Pourquoi le
dinar or ? Bien sûr, le dinar or avait plusieurs
fonctions, celle culturelle, pour que nos mères,
nos sœurs, au lieu de porter des Mahzmates
(ceintures en or) avec des médailles à l’effigie de
Napoléon, elles les portent avec celle de Massi-
nissa. C’est un aspect très important, mais il y a
d’autres aspects, en faire un autre moyen de thé-
saurisation. L’idée était de vendre une monnaie
convertible, d’introduire la première monnaie
convertible qui était le dinar d’or, parce que l’or,
de toute façon, est convertible. Mais l’idée, aussi,
était de créer une unité de compte internatio-
nale sur laquelle pouvait se baser une monnaie
islamique et capter ainsi une partie de l'im-
mense capacité de thésaurisation et de transac-
tion musulmanes. À titre d'exemple, le stock des

sukuks se chiffre à plusieurs centaines de mil-
liards de dollars.

Les banques dites islamiques ne sont
donc pas… islamiques ?  

C’est parce que tous les produits sont garantis et
non pas des produits de risque, or dans l’islam,
la garantie est interdite. La preuve, les assu-
rances sont interdites à cause de cette notion de
garantie. Il a fallu expliquer que l’assurance n’est
pas une garantie mais une prise de risque pour
arriver à la « takafoul».

Pourquoi, il y a la notion de chirk ?
Non, non, l’économie islamique, c’est toujours
le partage du risque. Si non, c’est le riba.

L’islam interdit de faire l’argent 
sur l’argent ?

L’islam interdit de faire l’argent sans rien faire.

Expliquez-vous
On gagne l’argent si on partage le risque. Moi,
mon métier est de fructifier de l’argent, mais je
parie sur vous, donc je prends un risque, non.
Mais si je vous dis donnez-moi votre bien que je
le garde à la maison, là, je ne parie pas et je suis
dans le riba. L’islam interdit l’accumulation
pour l’accumulation.

Ça, c’est le réel ou la théorie ?
Je parle de la théorie, dans le réel, nous sommes
tous anti-islam. 
Je dis, donc, nous avions créé le dinar d’or pour
que la Banque centrale ait les moyens de devenir
la banque de référence dans le monde pour les
banques islamiques.
Pourquoi ? Supposons qu’on soit dans le cas
d’une banque qui partage le risque, un banquier
qui se dit, moi je suis un bon musulman, donc je
prends le risque. Même lui, il ne peut pas le faire
parce que l’argent doit toujours circuler. Mais
cet argent, je suis obligé de le faire circuler par la
Banque centrale. Une banque obligée de le faire
circuler dans le monde. Toutes les monnaies du
monde, l’euro, le yen, le rouble…etc. transitent
par le dollar. Or l’étalon du dollar c’est le taux
d’intérêt. Donc, tant qu’il n’y a pas d’étalon in-
ternational islamique, il ne pourrait y avoir de
banques islamiques puisque, de toute façon, il
est régi par taux d’intérêt. Mais vous pouvez me
dire que le taux d’intérêt n’est qu’un prix, donc
pas interdit. Je dis : non, parce que si le taux
d’intérêt était le le fruit du marché, et bien, je
vous dis que le taux d’intérêt n’est pas antimu-
sulman. Le riba et la spéculation sont antimu-
sulmans. Le problème est que le taux d’intérêt
n’est pas régi par le marché, mais par des inter-
ventions spéculatives en permanence. On le sait
parce qu’il y a eu différents scandales à Londres
à ce sujet. Tant que la city gère tous les flux fi-
nanciers du monde entier, il ne peut y avoir de
finance islamique.  
L’idée pour nous, donc, était de commencer à
créer une monnaie alternative pour commencer
à apprendre à gérer la centralité d’un marché. Le
marché islamique est énorme. Ceux qui l’ont

compris, les Anglais, en particulier, ont fait
beaucoup. Et comme ils sont à l’origine du wa-
habisme et du saoudisme depuis 1866. A
l’époque, c’était pour abattre l’empire Otto-
man…etc. Lorsque le marché, grâce au waha-
bisme est devenu un méga-marché, ils, les
Anglais, ont créé dans les années 1990 les isla-
miques Windows. C'est-à-dire, ils ont créé dans
toutes les banques une fenêtre islamique. La
même banque classique vous vend un produit
islamique. Le produit islamique, vous l’auriez
remarqué, est toujours plus cher que les autres
produits.
Si les Français avaient eu l'intelligence de la si-
tuation, ils auraient dû sauter sur l’occasion et
s'associer à l'Algérie plutôt que de lui faire la
guerre en permanence pour pouvoir exister face
aux Anglo-saxons. Il se trouve qu’ils sont mé-
diocres en matière de finance.
L’histoire du rééchelonnement, versus reprofi-
lage est aussi à interpréter dans ce sens. L’idée
même que les Algériens puissent penser autre-
ment qu’eux n’effleure pas leur esprit. C’est une
insulte pour eux.  Comment ils nous ont com-
battu ?
A l’époque, malheureusement, le système n'était
préoccupé que par sa propre survie qui, à ses
yeux, passait par la légitimation française et ap-
pliquait mécaniquement toute préconisation
parisienne. Il faut rééchelonner. Pourquoi ?
Parce que la légitimité ne vient pas du peuple,
mais de la reconnaissance de l’étranger, et cet
étranger a dit qu’il faut rééchelonner.
Quant au Fis…il n’y a pas pire que ces faux mu-
sulmans. Ce sont les plus grands suppôts de
l’économie spéculative. On est totalement à
l’opposé de l’économie islamique qui est l’éco-
nomie du risque.

Mais c’est leur projet qui passait ?
Bien évidemment. On n’est pas indépendant,
puisqu’on recherche toujours la reconnaissance
par l’étranger.

Et du point de vue technique ?
Vous croyez que l’argent, c’est technique. Il
n’y a rien de plus politique que l’argent. C’est

quoi la source du pouvoir ? C’est quoi le pou-
voir ?

Il y a plusieurs composants ?
On est dans un débat d’une banalité affligeante,
le reste c’est de l’idéologie. Qui détermine, est-ce
que c’est l’épée qui permet de s’enrichir ou l’ar-
gent qui permet d’acheter le militaire. Cela ne va
pas plus loin.
Pourquoi je m’enrichis ? Donc l’histoire de la
banque islamique est celle-là. Aujourd’hui, tant
qu’on n’a pas réglé le problème de la capacité
des musulmans à, non pas seulement à fonc-
tionner de façon autonome, mais créer une cen-
tralité en leur sein, une vraie indépendance
économique et financière. Tant qu’on est pas
rentré dans un système multipolaire au sens
propre, la multiplicité de centre de pouvoir et
donc la multiplicité de centre d’argent… tant
qu’on n’a pas cette multiplicité de monnaies qui
dialoguent entre elles, et dans laquelle il y a une
monnaie islamique qui correspond à la défini-
tion que donne l’islam à l’économie, à savoir le
partage du risque. Tout le reste n’est qu’une
question de vocabulaire pour couvrir une spé-
culation qui est beaucoup plus grave que celle
des banques classiques.

Comment analyser l’action du gouverne-
ment qui accélère l’ouverture des gui-
chets de finance islamique ? 

C’est un problème de crédibilité. Est-ce que
l’Etat est suffisamment crédible, et les banques
d’Etats peuvent-elles convaincre l’Algérien de
mettre sa confiance dans cette banque et, en-
suite que le produit qu’on lui vend est isla-
mique. Moi, je pense que oui. On a vu que
quand les gens achetaient les voitures, par
exemple, les produits à consommation isla-
mique se sont bien vendus. Et le citoyen ne te
croie pas quand tu lui dis que la voiture te re-
vient plus chère si tu l’achète à travers ce pro-
cédé. J’ai expliqué à des gens, à plusieurs
reprises, qu’on est dans le Haram. On m’a dit :
vous avez raison mais..., aidez-nous à créer une
banque islamique.

Le Haut conseil islamique est chargé de
la fatwa et on trouve, au niveau de
chaque banque, un conseil de la fatwa 

Parce que chaque conseiller est payé. C’est quoi
le capitalisme de connivence. Je crée une entre-
prise dans laquelle je te nomme comme admi-
nistrateur. De ton côté, tu crées ton entreprise et
tu me nommes administrateur. Aujourd’hui,
tout est à vendre. Je vous dis que ce que nous
faisons est anti-islamique. Et s’il y a autant de
fatwas, c’est parce qu’il y a autant d’argent à ga-
gner. C’est tout.

Pouvons-nous vendre quelque chose que
nous n’avons pas ?

Bien sûr.

Le problème, c’est que ces banques ne
possèdent pas de voitures, ni de maisons
à vendre 

Vous ramenez le logement et la banque vous le
vend en faisant un montage (Men lahyatek yba-
kherlek) (il t’encense à partir de ta barbe). C’est
pour ça que je dis que c’est un montage garanti.
L’AADL construit, la banque n’a pas pris de
risque avec l’AADL. Et vous lui dites : J’ai envie
d’acheter un logement chez l’AADL. Alors il
l’achète à ta place et vous lui versez le loyer.
C’est ça la banque islamique. Et d’où lui vient
l’argent ? Et bien de la Banque centrale qui lui
accorde des crédits. Et la Banque centrale lui
prête de l’argent avec un taux d’intérêt. Elle lui
prête à 5 % et lui, il vous propose l’appartement
à 10 %. Et l’appartement n’est pas en votre nom,
mais en son nom à elle. Vous pouvez payer pen-
dant sept ans et si vous ne payez pas la huitième
année, vous perdez l’appartement. Et on ne vous
rembourse rien du tout. Cela veut dire qu’elle
n’a pris aucun risque. La vraie fatwa, la seule, est
de dire : l’intérêt est halal.
Ce problème a été résolu très tôt chez les juifs ce
qui explique leur maîtrise à ce jour des techno-
logies et instruments financiers. Il a fallu atten-
dre le Moyen âge pour que les chrétiens se
libèrent progressivement et libèrent enfin leur
capacité entrepreneuriale, ce qui explique gran-
dement la renaissance. À quand notre tour
d'être enfin libres et intelligents ?

Entretien réalisé par M. Berrached 
et M. Khellassi

“Devant le résultat
d’une arabisation
brutale et l’islamisation
wahabisée, il n’y avait
pas de moyens de
discuter avec la
population d’où le fait
que l’Algérie a décidé
d’agréer une banque
islamique pour faire
face à une demande
commerciale 
en 1991-92.”

“Il n’y a pas pire que
ces faux musulmans. 
Ce sont les plus grands
suppôts de l’économie
spéculative. On est
totalement à l’opposé
de l’économie islamique
qui est l’économie du
risque.”



Je me réveille avant l’heure habituelle. Mon
cœur bat vite. Adieu, le sommeil. L’air est
humide. Il fait froid. Un matin d’hiver qui

suit une nuit pluvieuse. N’empêche ! L’aventure
commencera sous peu. Elle durera six jours et
cinq nuits. Premier voyage en avion. Première
visite au désert. Première découverte de l’année.
L’avion est légèrement en retard, puis c’est le dé-
collage. J’abandonne mon stress sur un banc de
l’aéroport Houari-Boumediene. Vue d’en haut,
Alger paraît sublime. Tout ce qui me semblait
grand devient à présent infinitésimal. Les mai-
sons paraissent minuscules sous des nuages im-
posants jusqu’à la démesure.
Moins d’une heure de vol, et voilà les premières
dunes de sable. À des kilomètres d’altitude, les
montagnes ressemblent à de petits rochers. Le
sable s’étend à l’horizon et aucun signe de vie
humaine.
Nous marquons une escale à Tamanrasset avant
d’arriver, quatre heures de notre départ, à l’aéro-
port Tiska de Djanet. Un courant d’air chaud
frôle mon visage. Il fait doux et sec. La végéta-
tion a disparu, laissant place au sable et aux
herbes sèches.

Chèche et Tisseghnest

Surprise ! Le port du masque hygiénique n’est
pas obligatoire. La Covid-19, elle aussi, a dis-
paru. Les gens mènent une vie normale. Ce qui
me manquait.
Exténuées, ma mère et moi rejoignons les quar-
tiers où nous séjournerons durant les prochains
jours. Bonne nuit de Djanet. Le silence est total.
Un peu plus tard, le soleil se lève. Une belle
journée s’annonce. Je décide d’explorer les envi-
rons. A Ifri, une petite ville à neuf kilomètres du
centre de Djanet, j’entre dans une supérette pour
faire quelques emplettes. 
En comparaison avec le Nord, la différence de
prix est surprenante. Tout est plus cher ici et les

produits sont moins disponibles comme en té-
moignent les étagères vides. Un marchand de
légumes m’explique que le transport jusqu’à
Djanet est coûteux. Je comprends. La majorité
des usines et des centres de distribution se trou-
vent dans les grandes villes du Nord.
Je poursuis ma balade sous un soleil printanier.
Je note d’abord les tenues. Les hommes se cou-
vrent le visage et la tête d’un chèche, une étoffe
de lin qu’ils n’enlèvent jamais à l’extérieur. Les
femmes, elles, se drapent entièrement dans une
tenue colorée : la Tisseghnest.
L’architecture attire également mon attention.
Pas de bâtiments ni de villas, seulement des
maisonnettes et des magasins qui se fondent
dans un décor de roches et de sable.
Le lendemain, une fièvre acheteuse s’empare de
moi. Comment résister ? Le marché est acha-

landé de tissus, de bijoux, et de créations en cuir
; tout est unique et authentique et souvent
confectionné à la main, sous les yeux des clients.
Le choix est difficile et les prix aléatoires. Par-
fois, ils diffèrent pour le même produit. En
bonne négociatrice, ma mère arrive tout de
même à faire de bonnes affaires. La gentillesse
et l’hospitalité des habitants de Djanet lui facili-
tent la tâche et nous évitent des conflits.
Nos sacs remplis de souvenirs et de cadeaux,
nous sortons du marché. Une boucherie, tiens !
Pourquoi ne pas essayer la viande de chameau ?
Surtout que le marchand nous en offre une
quantité. Le taxi qui nous ramène à Ifri, refuse
lui d’être payé. Cet esprit accueillant me met à
l’aise. Je me sens chez moi plus que dans mon
quartier. On s’habitue vite à la culture de Djanet
et au va-et-vient entre le centre-ville et le mar-
ché. Il ne faut pas non plus rater l’occasion de
prendre une photo indiquant les frontières de la
Libye et du Niger.
Le grand moment que j’attendais arrive enfin.
Dernière soirée à Djanet, mais première sortie
dans le grand désert. Dix-sept heures s’affichent
sur l’écran de mon téléphone quand un 4x4 se
gare devant la porte. Ma mère qui, elle aussi, at-
tendait cette aventure depuis notre arrivée me
prend par la main, un grand sourire au visage.
Elle m’entraîne avec elle à bord du véhicule ou
nous retrouvons un groupe de médecins qui se-
ront nos compagnons lors de ce voyage. Le
conducteur, un Targui de grande taille, affiche
un sourire chaleureux. Il nous met en confiance
et nous promet une expérience inoubliable.

La vache qui pleure

Nous nous éloignons de la ville. Les barres du
réseau téléphonique disparaissent, l’une après
l’autre, du téléphone. Le guide met la radio sur
une fréquence qui diffuse de la musique saha-
rienne. Émerveillée, un sourire se fige sur mon
visage. Je contemple pour la première fois de ma
vie ce paysage divin, en direct, sans l’intermé-
diaire d’un écran de télévision. Une œuvre d’art
en taille réelle. Une histoire que la nature ra-
conte par le biais de ses pierres, ses dunes et son
soleil. 
Premier arrêt : « La vache qui pleure”. Le nom
m’intrigue, mais je ne tarde pas à en compren-
dre le sens. En descendant de la voiture, j’aper-
çois de grands rochers séparés de quelques
mètres, ainsi que des herbes sèches parsemées,
ici et là, sur le sol.
Je m’approche d’un bloc de granit entouré de

pierres. Je distingue des gravures de vaches dont
l’une verse une larme qui roule le long de son
visage. Cette illustration représente, d’après l’ex-
plication du guide, la tristesse des troupeaux en
temps de sécheresse.
Nous nous aventurons dans le sable jusqu’au
sommet d’une dune de couleur ocre. Au milieu
de cette mer de sable, je perds le sens de l’orien-
tation. Je saute, cours et me laisse tomber sur le
tapis moelleux qui a la consistance de la se-
moule. Bien que je sois de nature calme et peu
active, je me transforme, par la magie du désert,
en une personne spontanée et expansive.  
Les minutes passent. Le ciel change graduelle-
ment de couleur, tandis que le soleil se met à
décliner derrière les dunes lointaines. Des
nuages rose et orange forment une sorte de
barbe à papa géante en camaïeu dans un ciel in-
digo. Bleu. Rouge. Rose. Mauve. Orange. Aucun
pinceau ne saurait reproduire cette merveille.
Aucune photographie ne pourrait en fixer la
splendeur. J’en frissonne. L’instant s’achève. Le
silence règne. Les souvenirs se gravent. Les sou-
rires se dessinent. Nous quittons l’endroit pour
un autre encore plus désert. Nous nous instal-
lons sur des matelas autour d’un feu de bois.
Au-dessus des braises rougeoyantes, des bro-
chettes de foie enveloppé dans une fine couche
de graisse grillent. L’odeur me caresse les na-
rines. Je ne résiste plus à l’envie d’en goûter. Et
comme s’il lisait dans mes pensées, le cuisinier
me tend un morceau. Divinement bon.
Nous discutons et rions. On me passe une gui-
tare. Je me mets aussitôt à enchaîner les airs. Il
fait déjà très noir, une obscurité dense. Aucune
pollution lumineuse n’atténue le scintillement
des étoiles dans le ciel. Il y en a des millions. Pas

un seul nuage, ni bâtiment pour couvrir la ma-
jestueuse fresque. Des constellations par mil-
lions, petites, grandes, lointaines, brillantes,
jonchent le firmament. L’univers dévoile sa
gloire. Le repas est prêt. De bonnes odeurs
d’épices et de viande rôtie embaument l’air mais
mon esprit est ailleurs, voguant dans l’infinité
du ciel. Nous nous agenouillons autour d’une
grande nappe remplie de délices.
Nos accompagnateurs Touaregs servent à cha-
cun de nous un bol de soupe avec le feu pour
unique source de lumière. Je suis surprise par le
goût. Je fouille ma mémoire olfactive mais ne
trouve rien de comparable à cause d’une épice
inconnue de mes sens.
Nos hôtes allument des lampes et, contraire-
ment à mes attentes, je découvre une soupe
blanche dans mon bol. Sous mes yeux, s’étalent
un festin multicolore de salades, de viande gril-
lée parfumée aux épices locales et des dattes.
Après le dîner, nous sirotons un thé au parfum
floral. Il nous réchauffe un peu et nous garde
éveillés car la soirée vient tout juste de com-
mencer.

Tamachek, une langue 
en voie d’extinction

Les membres du groupe prennent ensuite cha-
cun un instrument et se mettent à nous faire dé-
couvrir leur culture en toute authenticité. La
majorité des chansons sont en tamachek, une
langue qui, selon eux, est en voie d’extinction.
Elle rajoute cependant de la beauté aux mélo-
dies mystérieuses qu’ils jouent à la guitare, à la
mandoline et à la derbouka. Leurs visages affi-
chent la fierté. Ils nous ont fait découvrir leurs
terres et leur culture. Leurs histoires, et leur
amour pour Djanet.
Ma mère et moi avons vécu une expérience ex-
traordinaire comme on nous l’avait promis.
Aucun mot ne pourra décrire notre amour pour
cet endroit, aucune caméra ne saurait capturer
la beauté de ses lieux enchanteurs, aucune vidéo
ne pourrait résumer la magie de ces instants.
Une des meilleures soirées de ma vie clôture un
voyage des plus inoubliables.
Ainsi s’achève mon aventure ; une semaine de
délices, de joie, de paix, de renaissance et de
souvenirs inoubliables. Je reviens à Alger le
cœur lourd et en partie enterré dans le sable fin,
sous le ciel étoilé de cette ensorcelante terre qui
m’a, à jamais, envoûtée.

Maria Belhamissi
Sous la supervision de Mohamed Badaoui

CARNET DE VOYAGE

Djanet m’a jeté un sort
Un tableau céleste aux couleurs chaudes. Une mystérieuse musique rythmée qui transperce l’âme. Une odeur réconfortante de
bois brûlé. Un goût de viande grillée tendre et épicée. Et les caresses du sable fin qui s’écoule entre mes cinq doigts. Je vous
emmène avec moi au cœur du majestueux Sahara algérien, à Djanet, la terre des transformations et des renaissances.
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Le taxi qui nous ramène à
Ifri, refuse lui d’être payé.
Cet esprit accueillant me
met à l’aise. Je me sens
chez moi plus que dans
mon quartier.
On s’habitue vite à la
culture de Djanet et au va-
et-vient entre le centre-ville
et le marché. Il ne faut pas
non plus rater l’occasion de
prendre une photo indiquant
les frontières de la Libye et
du Niger.

Premier arrêt : « La vache
qui pleure”. Le nom
m’intrigue, mais je ne tarde
pas à en comprendre le
sens. En descendant de la
voiture, j’aperçois de grands
rochers séparés de quelques
mètres, ainsi que des herbes
sèches parsemées, ici et là,
sur le sol.
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La Banque mondiale va accorder à la Tu-
nisie un prêt de plusieurs dizaines de
millions de dollars pour l’achat des vac-

cins anti-Covid russe, chinois et américain, ex-
plique le ministre tunisien de la Santé
publique, Faouzi Mehdi, lors d’un entretien ac-
cordé hier à Radio Tunis chaîne internationale
(RTCI). Ceci, en plus des millions de doses de
vaccins que le pays va recevoir gratuitement
dans le cadre de l’initiative COVAX de l’Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS).
Ainsi, répondant à une question concernant
l’acquisition des vaccins russe Spoutnik V et
chinois CoronaVac de Sinovac, le professeur

Mehdi, affirme que son pays a également com-
mandé deux millions d’unités du vaccin Pfizer
qui seront livrées en mars. Il indique que «la
Banque mondiale va accorder un prêt de 100
millions de dollars à la Tunisie» pour financer
ces achats.

D’AUTRES MOYENS DE FINANCEMENT

Et d’ajouter qu’en plus de ce prêt, le ministère
de la Santé publique «va également puiser dans
le budget de l’État et dans le fonds 1818 [créé
spécialement pour lutter contre le Covidè19».
Auparavant, le ministère de la Santé publique

avait annoncé qu’au 30 décembre 2020 le total
des dons collectés par le fonds 1818 était de
204,13 millions de dinars, soit près de 62 mil-
lions d’euros.
Par ailleurs, Faouzi Mehdi informe que la Tu-
nisie va recevoir quatre millions de doses gra-
tuites de différents vaccins dans le cadre de
l’initiative COVAX de l’OMS. Enfin, le ministre
s’est félicité de l’amélioration de «la situation
épidémiologique avec la baisse du nombre des
contaminations recensées quotidiennement».
Depuis le début de l’épidémie, la Tunisie a en-
registré un total de 218 564 cas confirmés, dont
176.859 guérisons et 7 332 décès.

POUR FINANCER L’ACHAT DE VACCINS

La Tunisie a dû emprunter auprès
de la Banque mondiale

Le ministre tunisien de la Santé affirme à RTCI que la Banque mondiale «a accordé 100 millions de
dollars» à son pays pour financer l’acquisition de deux millions de doses du vaccin Pfizer et l’achat
d’autres quantités notamment du russe Spoutnik V et du chinois CoronaVac. La Tunisie va également
recevoir sa part de vaccins du système COVAX.

Le Luxembourg est de nou-
veau montré du doigt pour
ses pratiques fiscales per-

mettant aux grosses fortunes
d'échapper à l'impôt, via une
vaste enquête publiée le 8 fé-
vrier par plusieurs journaux
européens, sept ans après les
révélations des LuxLeaks.
Quelque 140 000 sociétés ac-
tives, soit une pour quatre ha-
bitants, ont été identifiées au
Luxembourg dans le cadre de
cette nouvelle investigation
menée par le quotidien fran-
çais Le Monde avec 16 mé-
dias partenaires dont Le Soir
(Belgique) et Süddeutsche
Zeitung (Allemagne) qui ont
passé au crible quatre millions
de documents.
Neuf sociétés sur dix immatri-
culées au Grand-Duché sont
détenues par des non-rési-
dents, une société sur trois est
une société de participation ou
holding dans laquelle sont

logés des actifs, a priori pour
bénéficier d'un régime fiscal
favorable, selon une radiogra-
phie du système fiscal luxem-
bourgeois, baptisée Open Lux.
Sur l'exercice 2018-2019,
d'après leurs calculs, 6 500
milliards d'euros d'actifs
étaient placés au Luxembourg
dans ces sociétés offshores,
soit plus de 100 fois le produit
intérieur brut (PIB) 2019 de ce
pays de 600 000 habitants,
troisième centre financier
d'Europe après Londres et Zu-
rich. «Ces sociétés fantômes
sans bureau ni salarié ont été
créées par des milliardaires,
des multinationales, des spor-
tifs, des artistes, des respon-
sables politiques de haut rang
et même des familles
royales», affirme Le Monde.
L’enquête révèle aussi que les
clients français sont particuliè-
rement friands des montages
permis par l’accueillante légis-

lation luxembourgeoise. Ils se-
raient plus nombreux que les
Allemands et les Italiens et, si
l’on considère l’ensemble des
détenteurs français (résidents
au Luxembourg et non-rési-
dents) de ses sociétés, les ac-
tifs logés dans le
Grand-Duché représentent la
somme de 100 milliards d’eu-
ros, soit 4% du PIB français.
Le quotidien du soir explique
avoir contacté de nombreux
fiscalistes français et luxem-
bourgeois selon lesquels les
montages à la frontière de la
légalité qui ont été proposés à
de nombreux Français pour
optimiser leurs impôts relèvent
de l’histoire ancienne. Pour-
tant, selon Le Monde, «la moi-
tié des quelque 17 000
sociétés luxembourgeoises
[reliées à des propriétaires
français] ont été créées ré-
cemment, après le scandale
fiscal des LuxLeaks de 2014».

Les registres obligatoires ont
parlé En 2014, une investiga-
tion (LuxLeaks) avait déjà ré-
vélé des accords fiscaux
attractifs accordés par le
Luxembourg à des centaines
d'entreprises. Mais contraire-
ment aux enquêtes précé-
dentes qui reposaient sur des
fuites de données, Open Lux
s’appuie sur des registres pu-
blics imposés dans tous les
Etats membres par une direc-
tive européenne votée en
2018. Ainsi, c'est le tout nou-
veau registre des bénéficiaires
effectifs des entreprises imma-
triculées au Grand-Duché qui
sert de base à la nouvelle en-
quête. Toutefois, selon Open
Lnux, un tiers environ des
comptes des sociétés n'ont pu
être récupérés, le plus souvent
parce qu'ils n'avaient pas été
publiés, et seulement la moitié
des bénéficiaires des sociétés
ont pu être identifiés.

LUXEMBOURG

Épinglé pour ses pratiques fiscales par 
une enquête journalistique

ÉNERGIE
Total perd 
7,2 milliards en 2020

L'entreprise énergétique a vu son
bénéfice net ajusté chuter de 66%
l'année dernière à cause de la pan-

démie de Covid-19 «qui a fortement af-
fecté la demande mondiale», et de la
crise du pétrole, a expliqué son PDG
Patrick Pouyanné le 9 février. Total dans
le rouge : l'entreprise a annoncé le 9 fé-
vrier 2021 une perte nette de 7,2 mil-
liards de dollars pour l'année 2020,
alors qu'elle avait réalisé un bénéfice de
11,2 milliards en 2019. Une différence
que le groupe explique par la crise du
Covid-19 qui a pesé sur les cours pétro-
liers, conjuguée à des dépréciations
déjà annoncées. Une baisse de produc-
tion de 5% en 2020 «L'année 2020 a
connu deux crises majeures : celle de la
pandémie de la Covid-19 qui a forte-
ment affecté la demande mondiale, et
celle du pétrole qui a conduit les prix du
Brent [pétrole brut] à un niveau inférieur
à 20 dollars par baril au cours du
deuxième trimestre», a justifié le PDG
Patrick Pouyanné dans un communi-
qué.
Alors qu'il souhaite changer de nom
pour devenir Total Energies, afin de re-
fléter la transition énergétique (cette
nouvelle appellation sera proposée à
l'assemblée générale des actionnaires
en mai), le groupe pétrolier a vu son bé-
néfice net ajusté – excluant des élé-
ments exceptionnels et servant de
référence – chuter de 66% à 4,06 mil-
liards. Dans le contexte de la pandémie,
l'entreprise a dû baisser sa production
d'hydrocarbures de 5% en 2020. Les ré-
sultats nets sont aussi victimes des dé-
préciations d'actifs de 8,1 milliards de
dollars, annoncées en juillet 2020, à
cause de la faiblesse des cours et des
nouveaux objectifs climatiques.

GENERAL MOTORS
La pénurie de puces
pourrait affecter les
bénéfices de 2 milliards
de dollars

General Motors Co a déclaré hier
que la pénurie mondiale de
puces à semi-conducteurs pour-

rait réduire les bénéfices de 2021
jusqu'à 2 milliards de dollars, mais que
les États-Unis, les grosses camion-
nettes et SUV très rentables du
constructeur automobile, ne subiraient
aucune réduction de production. Après
avoir annoncé un bénéfice de 2,8 mil-
liards de dollars au quatrième trimestre,
les actions de GM étaient en baisse de
2,4% en début de séance. 
La directrice générale Mary Barra, lors
d'un point de presse mardi, a déclaré
que GM «ne perdra aucune production»
de ses camionnettes et SUV pleine
grandeur à haut profit, bien que l'appro-
visionnement en puces informatiques
«soit encore un peu fluide».
GM prévoit que la pénurie de puces ré-
duira de 1,5 à 2 milliards de dollars son
bénéfice d'exploitation de 2021, soit
jusqu'à environ 90 cents par action. En
incluant ce coup, il prévoit une four-
chette de 10 à 11 milliards de dollars,
ou de 4,50 à 5,25 dollars par action.
Les analystes s'attendaient à 5,89 $
selon les données de Refinitiv, mais
cela ne tenait pas compte de l'impact de
la pénurie de puces et les analystes ont
estimé que la prévision sous-jacente
était solide.
"Alors que certains peuvent se concen-
trer sur une orientation, qui est optique-
ment douce par rapport au consensus
en raison de l'impact de la semi-pénu-
rie, nous pensons en fin de compte que
les investisseurs devraient y réfléchir", a
déclaré l'analyste du Credit Suisse Dan
Levy dans une note de recherche.



"Ne vous fiez pas trop
aux renseignements
américains" qui sont

"franchement erronés sur de
nombreux aspects", a tweeté
Peter Daszak au dernier jour de
son séjour dans le pays asia-
tique.
L'expert réagissait à des déclara-
tions du porte-parole du dépar-
tement d'Etat américain, qui a
semblé prendre ses distances la
veille avec les premières conclu-
sions des experts de l'OMS.
Après une mission de quatre se-
maines à Wuhan, un temps épi-
centre de l'épidémie, les

spécialistes étrangers de cette
délégation ont indiqué mardi
n'avoir pu percer les origines du
Covid-19, qui continue de sévir
dans le monde.
Les experts de l'OMS ont toute-
fois jugé "hautement improba-
ble" l'hypothèse de la fuite du
coronavirus depuis un labora-
toire de la ville, une théorie
soutenue un temps par les
Etats-Unis.
L'administration de l'ex-prési-
dent Donald Trump avait ainsi
accusé l'Institut de virologie de
Wuhan d'avoir laissé s'échapper
le virus, volontairement ou non.

L'expert auteur du tweet, Peter
Daszak, est le président de Eco-
Health Alliance. Cette associa-
tion basée aux Etats-Unis et
spécialisée dans la prévention
des maladies collabore avec cet
institut de virologie sur certains
projets.
La nouvelle administration
Biden a pris ses distances mardi
avec la théorie d'une fuite d'un
laboratoire, défendue notam-
ment par l'ex-secrétaire d'Etat
américain Mike Pompeo.
Elle a toutefois semblé accueillir
avec scepticisme les premières
conclusions des experts de

l'OMS et appelé à ce qu'elles
soient vérifiées par les services
américains.
"Plutôt que de sauter sur des
conclusions qui peuvent être
motivées par tout sauf par la
science, nous voulons voir où
les données nous conduisent,
où la science nous conduit, et
nos conclusions seront fondées
là-dessus", a déclaré le porte-
parole de la diplomatie améri-
caine Ned Price. Mike Pompeo
avait accusé Pékin d'avoir dissi-
mulé le nombre réel de malades
du Covid-19.

R.N

Le chef de l’Organisation mondiale
de la santé (OMS), Tedros Adha-
nom Ghebreyesus a, une nouvelle

fois, dénoncé l’iniquité dans l’accès aux
vaccins contre la Covid-19 et appelé à
un sursaut des pays développés alors
que les variants du virus menacent l’effi-
cacité des traitements existants.
Dans la lutte contre la Covid-19, les ou-
tils sont disponibles. Mais "la collabora-
tion internationale est de plus en plus
fragmentée et les iniquités augmentent",
a déploré, mardi, Tedros Adhanom
Ghebreyesus.
Selon l’OMS, plus de 90% des pays qui
vaccinent actuellement contre la Covid-
19 sont riches. Les trois quarts des 130
millions de doses déjà mises à disposi-
tion sont distribuées dans seulement 10
pays. "Pendant ce temps, 130 pays, tota-
lisant 2,5 milliards de personnes, n’ont
toujours pas administré une seule dose",
a rappelé le M. Tedros. La plupart de ces
pays luttent pour sécuriser les res-
sources pour les tests, les équipements

de protection personnelle, l’oxygène né-
cessaire pour traiter les patients et les
médicaments.
L’OMS et ses partenaires avaient pour-
tant créé l’Accélérateur ACT, un méca-
nisme de collaboration internationale
visant à accélérer la mise au point et la
production des outils de lutte contre la
Covid-19, à savoir des produits de diag-
nostic, des traitements et des vaccins.
Pilier de l’Accélérateur ACT, le dispositif
COVAX a pour objectif d’accélérer la
mise au point et la fabrication de vaccins
contre la Covid-19 et d'en assurer un
accès juste et équitable à l’échelle mon-
diale.
Selon l’OMS, les pays et le COVAX sont
prêts pour administrer les vaccins mais
l’approvisionnement adéquat des doses
nécessaires n’est pas disponible assez tôt.
"Plus le virus de la Covid-19 circule
longtemps, plus il peut muter, rendant
potentiellement les tests, traitements et
vaccins actuels moins efficaces", a pré-
venu le Dr Tedros.

ORIGINES DU CORONAVIRUS

Un expert de l'OMS met en doute
les renseignements américains 
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TUNISIE/ PANDÉMIE
Le Parlement autorise
l’Etat à rejoindre
l'initiative "Covax"

L'Assemblée des Représentants du Peuple(Parlement, ARP) a autorisé mardi, l'Etat
tunisien à rejoindre l'initiative mondiale de

vaccination contre la Covid-19, Covax, rapportent
des médias locaux.
Selon l'agence de presse tunisienne, TAP, "un
projet de loi numéro 03/2021 relatif à l'autorisa-
tion de l'Etat à rejoindre l'initiative mondiale de
vaccination contre le virus a été adopté par les
députés à l'ARP".
Composé de deux articles, ce projet de loi com-
prend l'autorisation de l'Etat à se conformer aux
conditions générales déterminées par l'Alliance
mondiale pour les vaccins et la vaccination
"Gavi".
Les conditions générales fixées par l'Alliance pré-
voient que l'Etat tunisien fournira les garanties
nécessaires aux fabricants de vaccins contre la
Covid19 à travers son engagement à compenser
les dommages pouvant résulter des effets secon-
daires de la vaccination.
Cette démarche a été imposée par les fabricants
de vaccins face au refus des compagnies d'assu-
rance de couvrir ces risques sous prétexte de
leur "incapacité" à les évaluer, selon le document
détaillant les motifs du projet, repris par la TAP.
Le ministre tunisien de la santé Faouzi Mehdi a
affirmé mardi, que les effets secondaires "poten-
tiels" du vaccin étaient "très minimes", soulignant
que le département de la santé, "est prêt à élabo-
rer un projet de loi régulant les moyens et solu-
tions de compensation de ces effets".

R.N  

FRANCE 
La barre des 80.000
morts franchie 

La France a franchi mardi la barre des 80.000
morts liés au Covid-19, avec plus de 700
nouveaux décès à l'hôpital ainsi que dans

les établissements pour personnes âgées dépen-
dantes (Ehpad), selon les données officielles pu-
bliées sur le site du gouvernement.
Entre lundi et mardi, 439 malades du Covid-19
sont décédés à l'hôpital, selon l'agence sanitaire
Santé publique France qui publie elle aussi
chaque soir des données liées à l'évolution de la
maladie.
Au moins 3,3 millions de cas de contaminations
ont été enregistrés depuis le début de l'épidémie,
dont environ 18.000 dans les dernières 24
heures.
Le nombre d'hospitalisations liées au Covid-19
reste élevé, avec un total de 27.634, dont 1.931
hospitalisations en 24 heures, contre 1.893 lundi,
selon les chiffres de Santé publique France. Au
moins 334 personnes ont été nouvellement ad-
mises en réanimation, contre 356 la veille.
D'après les chiffres officiels, plus de 2.353.000
vaccinations ont été réalisées en France depuis
le début de la campagne fin décembre: 1,9 mil-
lion ont reçu une première dose (3,1% de la po-
pulation) et 366.733 ont reçu la deuxième.

R.N  

CHILI
Plus d'un million 
de personnes vaccinées
en six jours

Le Chili a dépassé mardi le million de per-
sonnes vaccinées contre le Covid-19 mardi,
six jours après le début du processus de

vaccination de masse chez les personnes âgées,
qui ont rejoint le personnel médical déjà vacciné
depuis décembre, a rapporté le ministère de la
Santé.
Le pays a vacciné un total de 1.025.580 per-
sonnes, dont 376.519 ont plus de 78 ans. Pour
ce faire, le Chili a acquis quatre millions de doses
auprès du laboratoire chinois Sinovac, selon la
même source.
"Aujourd'hui, nous dépassons le million de per-
sonnes vaccinées. Nous avons un million de rai-
sons d'être heureux", a déclaré le président
Sebastian Piñera, sur son compte Twitter.
Le Chili avait réussi à dépasser les 550.000 vac-
cinations samedi dernier.
L'objectif du gouvernement est de vacciner cinq
millions de personnes d'ici la fin mars et d'attein-
dre 15 des 18 millions d'habitants du pays d'ici
juillet. Le Chili a commencé à vacciner son per-
sonnel de santé en décembre, lorsqu'il a reçu un
premier lot de 154.000 doses de vaccins
Pfizer/BioNtech. Le pays compte 758.000 cas de
Covid-19 pour 19.000 décès.
Le Chili a conclu des accords pour acheter envi-
ron 36 millions de doses de vaccins avec Pfizer,
Sinovac, Johnson & Johnson et AstraZeneca.  

R.N  

Un des experts de l'Organisation mondiale de la Santé (OMS) en mission à Wuhan
(Chine) pour enquêter sur les origines du coronavirus a mis en doute mercredi la
fiabilité des renseignements américains sur la pandémie, après des critiques de
Washington.

VACCINS 

L’OMS déplore une collaboration
internationale "de plus en plus
fragmentée"

CHINE
Le vaccin de CanSino est
efficace à 65,7% 

Des médias ont annoncé qu'un vaccin chi-
nois à dose unique contre le COVID-19 a
démontré une efficacité de 65,7% pour la

prévention des cas symptomatiques et de
90,98% pour les formes graves du COVID-19
dans une analyse intérimaire des essais cli-
niques mondiaux de phase 3.
L'efficacité du vaccin Ad5-nCoV est basée sur
une analyse de 30.000 participants et de 101
cas de COVID-19 virologiquement confirmés
dans plusieurs pays, menée par un comité indé-
pendant de surveillance des données au Pakis-
tan, a rapporté lundi Reuters citant un
responsable pakistanais de la santé.
"Dans le sous-ensemble pakistanais, l'efficacité
pour la prévention des cas symptomatiques est
de 74,8% et de 100% pour la prévention des
formes graves de la maladie", a tweeté lundi Fai-
sal Sultan, assistant spécial du Premier ministre
pakistanais de la Santé, ajoutant que le comité
n'a pas fait état de sérieux problèmes de sûreté.
La société pharmaceutique chinoise CanSino a
mené des essais cliniques de phase 3 en Rus-
sie, au Pakistan et au Mexique, et cherche à ob-
tenir des autorisations pour des essais cliniques
de phase 3 dans plusieurs autres pays, a indiqué
l'entreprise dans un communiqué en novembre
dernier.
Le candidat vaccin a été développé conjointe-
ment par CanSino et l'Académie des sciences
militaires de Chine.

R.N  



Un investissement sectoriel de 15 mil-
lions de DA sera consacré en 2021 au
financement des travaux d’améliora-

tion des espaces oasiens à travers la wilaya de
Bechar, a-t-on appris mardi du directeur local
des services agricoles (DSA).
Des travaux de prise en charge et réhabilita-
tion de sources d’eau, puits et réalisation de fo-
rages à travers six (6) oasis et palmeraies
seront ainsi financés, dans un but de préserva-
tion des ressources naturelles", a indiqué
M.Larbi Berdi .
A travers ce projet, le secteur entend contri-
buer à la valorisation des ces espaces oasiens,
notamment les activités agricoles en leur sein,
à savoir la phœniciculture et autres filières

agricoles spécifiques à ces zones agricoles sa-
hariennes, a-t-il ajouté en marge d‘une visite
de travail à la palmeraie plus que millénaires
de la localité de Sfissifa (41 km au nord ouest
de Bechar).
Ce financement permettra la réalisation de
travaux de revivification de sources d’eau, le
curage des puits ancien ou nouveaux, ainsi
que la réalisation de nouveaux forages pour le
renforcement de l’irrigation agricole à travers
ces sites naturels, en plus de l’ouverture de
pistes et accès à travers ces zones agricoles sa-
hariennes, dans un souci d’amélioration des
revenus des agriculteurs activant dans ces
zones, a expliqué M.Berdi.
Auparavant, il a été procédé par la DSA à tra-

vers 62 palmeraies de la wilaya à la réhabili-
tation de 67.885 mètres linéaires de réseaux
d’irrigation traditionnelle (seguias), de 85
bassins d’irrigation de 50 m3 chacun, le cu-
rage de 36 puits traditionnels et la réhabilita-
tion de 2.620 foggaras, un système d’irrigation
ancestral très répandu dans le sud-ouest du
pays.
Ceci en plus de la protection de certaines oasis
(brise-vents) et la réhabilitation de 14.783 mè-
tres linéaires de parcours agricoles et la réali-
sation d’un réseau électrique de 10 km au
profit de huit (8) oasis et de 41 km de pistes
agricoles au niveau de neuf communes de la
wilaya de Bechar et de la wilaya déléguée de
Béni-Abbes, a-t-on fait savoir à la DSA.

BECHAR

15 millions DA consacrés en 2021 
à l’amélioration des espaces oasiens 
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Abdelhafidh Belaïd a ob-
servé que cette désorgani-
sation du circuit de

commercialisation est l’une de
principales causes évoquée lors
d’une réunion qui s’est tenu, hier
lundi au siège de la wilaya ayant
regroupé l’ensemble des interve-
nants dans le secteur de la pêche
dont les directions du commerce,
de l’industrie, des services agri-
coles, l’Inspection vétérinaire, les
Gardes côtes, la chambre de la
pêche, l’unité de wilaya de gestion
de sports de pêche (UGPP) et les
professionnels armateurs et 
mandataires.
Le diagnostic fait par les partici-
pants à cette séance de travail,
présidée par le DPRH, fait ressor-
tir également d’autres problèmes
qui ont entraîné une augmenta-
tion des prix des produits halieu-
tiques. Il s’agit notamment de la
multiplication du nombre d'inter-
médiaires dans la commercialisa-
tion et l’absence d’un contrôle au
niveau des ports, a-t-il signalé.
A ce propos, il a observé que
"l’UGPP ne contrôle pas l’accès au
port et c’est n’importe qui, qui
vient acheter du poisson qu’il soit
mandataire ou pas", a-t-il dit, ob-
servant que la wilaya ne dispose
pas de mandataires, mais de re-
vendeurs du poisson au détail.
M. Belaid a, en outre, fait cas d’un
problème réglementaires concer-
nant l’activité de mandataire. Une
proposition a été faite lors de la
même réunion pour "la promul-
gation des textes réglementaires à
même de régulariser la situation
des mandataires".
Parmi les autres contraintes évo-
quées par les participants, la non-

exploitation de la halle à marée du
port d’Azeffoune pour un pro-
blème de quai de débarquement.
"Nous avons une halle à marée au
port d’Azeffoune qui a été récep-
tionnée mais qui n’est pas encore
fonctionnelle à cause de certains
litiges", a indiqué le DPRH.
La réduction des niveaux de dé-
barquement et l'accroissement
continu de la demande particuliè-
rement pendant les périodes hors
saison, comme c'est le cas actuel-
lement, sont également parmi les
causes de la hausse des prix du
poisson, a-t-il ajouté.
Il a expliqué que le quai destiné
aux embarcations des Gardes-
côtes "est actuellement obstrué
par une épave". L’UGPP, a-t-il
ajouté, a esté en justice l’armateur
propriétaire de l’épave pour qu’il
procède à son enlèvement afin de
débloquer le quai", a-t-il dit.
Le dégagement du quai devrait in-
tervenir incessamment mais en

attendant, une solution de re-
change a été trouvée et consiste à
aménager un autre quai provi-
soire pour rendre fonctionnelle la
halle à marée et y entamer la
vente en gros de poisson, a souli-
gné le premier responsable du
secteur.
Des armateurs de sardiniers pré-
sents à la même rencontre, ont
évoqué des problèmes financiers,
liés notamment au délai de rem-
boursement du crédit à taux d’in-
térêts bonifié à 100%, accordé par
la banque durant la campagne
sardine.
Le délai de remboursement d’une
année est jugé "très court" par ces
derniers qui souhaitent le voir
prolongé sur deux ans, a-t-on ap-
pris du même responsable.
"La prise en charge de cette préoc-
cupation permettra aux armateurs
d’acquérir les équipements et d’ef-
fectuer les réparations nécessaires
pour pêcher plus de poissons", a-

t-il soutenu.
Les mêmes armateurs ont aussi
demandé une exonération de
TVA, la réduction du prix du ga-
soil et des facilitations douanières
pour ceux qui veulent importer
ces équipements de l’étranger, a-t-
on appris du même responsable.
Lors de cette réunion une com-
mission intersectoriel regroupant
les différents intervenants dans le
secteur de la pêche et présidée par
le secrétaire général de wilaya a
été mise sur pied. Elle va remettre
au ministère de la Pêche et des
Productions halieutiques, ses pro-
positions visant à faire baisser les
prix du poisson.
Ces propositions et celles d’autres
wilayas côtières seront traitées
dans le cadre de l’élaboration d’un
plan d’action pour la régulation
du marché des produits halieu-
tiques, qui sera ensuite présenté
au Gouvernement, a-t-on appris
de même source.

PRIX DU POISSON À TIZI-OUZOU

La désorganisation du circuit
de commercialisation 
à l’origine de la hausse  

JIJEL 
Formation sur 
les techniques 
de communication
dans le domaine
judiciaire 

Une session de formation sur les
techniques et les styles de commu-
nication dans le domaine judiciaire

a été lancée, mardi, au siège de la Cour
de justice de Jijel au profit des magistrats
du parquet.
Dans ce contexte, Belmouloud Yahia,
procureur général près la Cour de justice
de Jijel, a affirmé à l’APS que cette ses-
sion de formation, organisée en coordina-
tion avec la Radio algérienne de Jijel,
s'inscrit dans le cadre d'une "ouverture
sur les médias visant à créer une dyna-
mique de communication et d’interaction
afin d’éclairer l'opinion publique sur di-
verses questions liées à la justice pour
mettre un terme aux rumeurs".
Le même magistrat a ajouté que ces jour-
nées de formation, s’étalant sur trois se-
maines (à raison d’une journée par
semaine), permettront au juge d'instruc-
tion d'acquérir des techniques et styles de
communication lui permettant d’interagir
avec différents médias et de fournir les in-
formations requises ou réclamées.
Selon la même source, le but de cette for-
mation est de permettre aussi aux magis-
trats du parquet de se familiariser avec
les conférences de presse, en plus de
s’initier aux méthodes et moyens de com-
munication les plus importants et effi-
caces avec les médias.
A noter qu’au cours de la première jour-
née de formation, plusieurs sujets ont
été abordés tels que "L'image mentale et
ses dimensions", présenté par le Dr.
Adel Chahib de l'université de Jijel et
"Les techniques de rédaction des infor-
mations selon différents modèles", pré-
senté par le directeur de radio-Jijel,
Abdelouahab Zaid.

MOSTAGANEM
(ZONES D'OMBRE)
1,7 milliard DA
pour des
opérations de
développement 

Une enveloppe de 1,7 milliard DA a
été allouée à Mostaganem à des
opérations de développement au

profit de communes et zones d'ombre, a-
t-on appris mardi de la cellule de commu-
nication et d'Information des services de
la wilaya.
Cette enveloppe conséquence couvrira
des opérations pour des zones d'ombre
dans les domaines du raccordement aux
réseaux d'eau potable, d'assainissement
et d'électrification rurale (1 milliard DA) et
l’ouverture de pistes et rénovation de che-
mins vicinaux et de wilaya (700 millions
DA), a-t-on indiqué.
La priorité sera donnée dans la répartition
de ces affectations budgétaires aux
zones d'ombre n'ayant pas bénéficié au-
paravant de programmes de développe-
ment et aux villages nécessitant une
intervention urgente pour améliorer le ni-
veau de vie des habitants, a-t-on souli-
gné. Dans le cadre de ce programme, la
wilaya de Mostaganem a bénéficié de
projets d'aménagement de 28 kilomètres
de chemins de wilaya (CW) et 40 km de
chemins vicinaux, qui seront principale-
ment destinés aux zones enclavées et
pour prendre en charge les axes routiers
en état de dégradation, a-t-on précisé.
Ce nouveau programme de développe-
ment s'ajoute aux opérations enregistrées
en début d'année courante dotées de 1
milliard DA au profit de 170 zones d’om-
bre, la plupart dans le domaine de réno-
vation des routes (69 opérations) et de
raccordement aux réseaux d'eau potable
et d'assainissement (54 opérations).
Parallèlement, il est prévu au courant pre-
mier trimestre 2021 la réception de 45 au-
tres opérations en faveur des populations
des zones d’ombre qui sont prioritaires en
cette période, qui s’ajoutent à 242 autres
livrées et mises en exploitation fin décem-
bre 2020, a-t-on ajouté.
La wilaya de Mostaganem compte 462
zones d’ombre qui ont bénéficié, à ce
jour, de 284 opérations de développe-
ment urgentes lancées par les autorités
locales au second semestre de 2020
avec une enveloppe financière de plus de
3 milliards DA.
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Les participants à un atelier traitant du
thème de régulation du marché de pro-
duits halieutiques ont mis l’accent,

mardi à Ain Témouchent, sur l’importance
d’organiser la chaine de commercialisation et
de contrôler son circuit pour une maitrise des
prix et la régulation du marché.
Plusieurs opérateurs économiques activant
dans le secteur de la pêche ont soutenu que la
création de marchés de gros des produits ha-
lieutiques contribue à l'organisation de la
chaine de commercialisation et au contrôle
des prix de manière régulière.
Le secrétaire général de la wilaya d'Ain Té-
mouchent, Sami Medjoubi a indiqué que la
wilaya est pilote en matière de pêche et as-
sume son rôle important pour contribuer à
réguler le marché des produits halieutiques,
surtout que la production de la wilaya ache-

minée vers plusieurs wilayas du pays.
Il a souligné que cet atelier de concertation
élargi à tous les partenaires du secteur vise à
établir un vrai diagnostic de la commerciali-
sation des produits halieutiques et à présenter
des propositions pratiques permettant d'éla-
borer un plan d'action qui contribuera à la
maîtrise du marché des produits halieutiques.
Pour s a part, le directeur de wilaya de la
pêche et des ressources halieutiques, Medj-
doub Benali a valorisé le niveau des investis-
sements dans le secteur parmi les projets
enregistrés dans la wilaya, soulignant que ce-
pendant la chaîne de commercialisation est
restée inchangée et doit être comblée par des
mesures pratiques auxquelles tous les parte-
naires adhérent.
Le directeur du commerce d'Ain Témou-
chent, Abderrahmane Kidji a proposé l'accés

à des marchés de proximité inexploités dans
la wilaya et les soumettre à l’exploitation par
des opérateurs économiques activant dans le
secteur de la pêche afin de commercialiser
leurs produits halieutiques de manière orga-
nisée.
Des professionnels ont soulevé la question du
poisson surgelé et congelé importé mis en
vente dans les ports de pêche de la wilaya au
détriment du poisson frais local, ce qui affecte
directement les prix, proposant d'assainir le
port des vendeurs anarchiques comme solu-
tion pratique pour réguler le marché des pro-
duits de pêche.
Des interventions ont mis l'accent sur l'im-
portance d'activer une charte d'éthique pro-
fessionnelle qui rassemble les professionnels
de la pêche et les opérateurs activant dans la
commercialisation des produits halieutiques.

AIN TÉMOUCHENT ( PRODUITS HALIEUTIQUES )

L’organisation de la chaine de commercialisation 
pour réguler les prix 

La désorganisation du circuit de commercialisation est l’une des principales causes de la
hausse des prix du poisson au niveau de la wilaya de Tizi-Ouzou, a indiqué mardi à
l’APS, le directeur local de la pêche et des ressources halieutiques (DPRH).



"Nous appelons tous les
commerçants locaux
à se mettre en confor-

mité avec les nouvelles disposi-
tions inscrites, à la faveur de
cette mutation qui s’opère pour
moderniser les services du
CNRC", a déclaré à l’APS, Moha-
med Mohammedi en marge
d’une journée portes ouvertes sur
le registre de commerce électro-
nique, organisée au siège de la
Chambre de commerce et de l’in-
dustrie de l’Oranie (CCIO), en
présence d’opérateurs écono-
miques de la wilaya.
Cette opération vise à sécuriser le

commerçant contre toute falsifica-
tion et fraude et de s’informer en
temps réel sur les nouvelles activi-
tés du CNRC et ses services offerts
via internet qui s’affiche au site
https//sididjil.com.cnrc.dz", a-t-il
souligné.
Par ailleurs, le responsable de l’an-
tenne d'Oran du CNRC a avancé
que sur la base de 10.200 entre-
prises locales, 50.000 ont déposé
au 31 décembre dernier leurs
comptes sociaux, soit un taux de
50 pc ayant répondu favorable-
ment aux appels réitérés de l’admi-
nistration du CNRC, malgré la
période difficile marquée par la

crise sanitaire née de la pandémie
de Covid-19.
Cette opération, qui s’inscrit dans
une stratégie nationale encoura-
geant le développement des tech-
nologies de l’information et de la
communication ( TIC), se veut un
levier de bonne gouvernance, a
déclaré, pour sa part, le directeur
régional du commerce d’Oran,
Fayçal Ettayeb.
Il a également fait savoir que l’opé-
ration de changement de registre
de commerce électronique a été
prolongée jusqu’au 21 février au
lieu du 31 décembre dernier, "pour
permettre à un grand nombre de

commerçants de se conformer au
nouveau format électronique et de
ne pas rester en marge du nouveau
environnement économique, de
plus en plus digitalisé".
Ces journées portes ouvertes sur
le registre de commerce électro-
nique ont été marquées par une
allocution par visioconférence,
du ministre du Commerce,
Kamel Rezig, dans laquelle il a
mis en exergue la nouvelle straté-
gie de numérisation de l'adminis-
tration à travers la facilitation des
procédures au profit des opéra-
teurs économique et la moderni-
sation des services.
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La Direction générale des douanes ac-
corde un intérêt capital à la formation
du personnel afin de lui permettre d’at-

teindre un niveau appréciable pour bien gérer
les dossiers et d’accompagner efficacement les
opérateurs économiques, a affirmé, mardi à
Tlemcen, le Directeur général de ce corps,
Noureddine Khaldi.
"Suitte aux recommandations des hautes auto-
rités du pays, le secteur des douanes tente de
se déployer en renforçant sa proximité et sa
collaboration avec le secteur administratif et
économique afin de jouer pleinement son rôle
de préservation de l’économie nationale", a en-
core souligné M. KhaldiCette visite à Tlemcen
a permis de constater sur le terrain les acquis

et les insuffisances, notamment en matière
d’infrastructures, a indiqué le Dg des Douanes
qui a inauguré, lors de la deuxième journée,
un nouveau siège de l’inspection divisionnaire
des douanes à Maghnia.
A cette occasion, il a reçu d’amples informa-
tions sur les activités des diverses brigades
avant de se rendre à Ghazaouet pour s’enquérir
des travaux de réalisation d’un nouveau siège
pour l’inspection divisionnaire des douanes
qui nécessitent, selon le chef de projet, une ral-
longe financière de 50 millions DA pour leur
achèvement.
Le Directeur général des douanes, qui a visité
le port de Ghazaouet, l’inspection principale
des douanes et le guichet unique, a fait savoir

que son secteur collabore de manière étroite
avec toutes les instances judiciaires pour épu-
rer la situation en traitant tous les dossiers en
suspens, notamment ceux ayant trait aux véhi-
cules saisis dont le nombre à Tlemcen dépasse
les 1.200.
"Nous espérons organiser des rencontres régu-
lières avec le secteur de la justice afin de traiter
dans les plus brefs délais tous les dossiers en
suspens ce qui aura, sans aucun doute, des re-
tombées positives sur le trésor public", a-t-il
déclaré.
"Notre visite à Tlemcen vise à donner un nou-
veau souffle au secteur stratégique des
douanes pour qu’il puisse jouer son rôle plei-
nement et être au niveau attendu pour la pro-

tection de l’économie nationale", a-t-il ajouté.
Noureddine Khaldi avait réaffirmé, lundi lors
de la première journée de sa visite de travail
dans la wilaya de Tlemcen que "la protection
de l’économie nationale est une priorité des
services des douanes assumant leurs missions
avec responsabilité, professionnalisme et enga-
gement en adoptant le contrôle douanier mo-
derne pour faire face aux différents moyens de
fraude et d’escroquerie et à tout ce qui porte
préjudice à l’économie nationale dont la
contrebande et la criminalité transfrontalière".
Il a également fait part des mesures prises par
son administration pour simplifier les procé-
dures douanières au profit des opérateurs éco-
nomiques. 

TLEMCEN ( SECTEUR DES DOUANES )

La formation occupe une place importante dans la stratégie de développement  

MILA
1,4 milliard DA
pour des projets
dans les zones
d’ombre   

La wilaya de Mila a bénéficié
d’une enveloppe financière de
1,4 milliard de dinars au titre de

l’exercice 2021 destinée à la réali-
sation de projets dans les zones
d’ombre recensées à travers ses 32
communes, a-t-on appris mardi, du
wali Abdelouahab Moulay.
Dans le cadre des efforts consentis
par l’Etat pour prendre en charge
les préoccupations des habitants
des zones d’ombre, la wilaya de
Mila a bénéficié d’une enveloppe fi-
nancière destinée à la concrétisa-
tion de projets au profit de plusieurs
zones d’ombre et régions enclavées
s’agissant notamment de l’ouver-
ture de pistes et le raccordement
aux réseaux divers, a-t-il précisé à
la presse en marge d’une visite
dans les zones d’ombre relevant
des communes de la daïra Terai
Bainan.
La daïra de Terai Bainan a bénéficié
de pas moins de 10 opérations pour
le renforcement de l’alimentation en
eau potable (AEP) , la réalisation de
réseaux d’assainissement, et l’ou-
verture et réhabilitation des routes
dans le cadre de la prise en charge
des zones d’ombre pour un budget
de 150 millions DA, a révélé le chef
de l’exécutif local, depuis l’école pri-
maire Frères Djamaâ de la com-
mune Tassal, où il a inspecté le
projet de réalisation du réseau
chauffage à travers l’installation
d’une citerne du gaz propane, une
opération ciblant 5 autres écoles de
la même collectivité locale.
Le même responsable a aussi ins-
pecté plusieurs projets de dévelop-
pement pour le renforcement de
l’AEP touchant plusieurs mechtas
des communes Terai Bainan, Amira
Arras, et Tassal à travers la réalisa-
tion de deux réservoirs d’eau, et
une station de pompage, en plus de
l’entretien de la route reliant la
mechta Boualdad à la commune
Amira Arras et la route nationale
(RN)105 sur une distance de
1,4km. Sur place, il a insisté sur
l’importance d’achever le restant
des travaux portant essentiellement
sur le raccordement des réservoirs
d’eau au réseau d’électricité pour
les mettre en service "dans les meil-
leurs délais". Le chef de l’exécutif
local a eu, au cours de cette visite
de terrain, à écouter les préoccupa-
tions des habitants des différentes
zones d’ombre et a donné des ins-
tructions pour prendre les mesures
nécessaires en vue d’aplanir les
problèmes soulevés à l’origine du
retard enregistré dans la réalisation
de projets inscrits. Le wali a assuré
que les efforts de l’Etat "se poursui-
vent pour améliorer le cadre de vie
des ces populations".

ORAN

70.000 commerçants ont
obtenu leurs registres de
commerce électroniques   
Le nombre de commerçants ayant obtenu le registre de commerce électronique a atteint
70.000 pour une population commerçante de 107.000 inscrits au registre de commerce
classique, soit un taux de 65 pour cent, a indiqué mardi le directeur de l'antenne
d'Oran-ouest du Centre national du registre du commerce (CNRC).



Sports

Près de 500 athlètes, messieurs et dames, de
différentes catégories d'âge sont attendues
le 20 février à Tizi-Ouzou, pour disputer le

Championnat national 2021 de Cross-country, a
déclaré hier la Fédération algérienne d'athlétisme
(FAA).
Une compétition qui se déroulait habituellement

dans la commune de Fréha, mais cette année, les
organisateurs ont jeté leur dévolu sur le Domaine
Chaâbani, situé à l'entrée de Tizi-Ouzou, non
loin du grand marché au gros. Une épreuve qui
sera qualificative aux prochains Championnats
d'Afrique de cross (Cadets/Juniors et Seniors),

prévus les 6 et 7 mars 2021 à Lomé (Togo). C'est
d'ailleurs par rapport à cela que la FAA a sollicité
la télévision nationale pour retransmettre, en di-
rect, ce Championnat national de cross, car revê-
tant une grande importance. "Le programme
horaires des courses sera arrêté juste après la ré-
ponse de la télévision nationale concernant re-
transmission en direct de cet évènement" a
encore précisé la FAA dans un communiqué.
Le Championnat national de cross sera précédé

de deux courses, réservées aux benjamins et aux
minimes (Garçons et Filles) de la wilaya de Tizi-
Ouzou, a-t-on encore annoncé de même source.

La Ligue de Tizi-Ouzou a été la seule à avoir dé-
posé un cahier des charges en bonne et due
forme, avant la date butoir, pour abriter ce
Championnat national de cross. Dans le cadre de
la préparation de cet évènement, le nouveau pré-
sident de la FAA, Farid Boukaïs a tenu une réu-
nion mardi 9 février, au siège de la Direction de
la Jeunesse et des Sports de Tizi-Ouzou.
Il était accompagné du représentant de la Direc-

tion de l'organisation sportive de l'instance
(DOS/FAA), Amine Djouhri, et en présence du
Directeur de la jeunesse et des sports de la wi-
laya, Aziz Tahir
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500 athlètes attendus
le 20 février à Tizi-Ouzou

CHAMPIONNAT NATIONAL CROSS-COUNTRY 2021
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Avec 46 points, les Madri-
lènes passent devant le
FC Barcelone (43

points), avant la 23e journée, et
reviennent à 5 points de l'Atle-
tico Madrid, leader avec deux
matchs en retard à jouer.
Alignés dans 3-4-3 inédit en rai-
son de nombreuses absences, les
joueurs de Zinédine Zidane ont
dû attendre la deuxième mi-
temps pour prendre l'avantage
sur Getafe, 13e du championnat.
Peu inspirés dans un stade Al-
fredo Di Stefano toujours à huis
clos, et privés de plusieurs
joueurs offensifs (Eden Hazard,
Rodrygo, Valverde...) et de leur
capitaine Sergio Ramos, opéré
du ménisque en début de se-
maine, les Merengue ont long-
temps buté sur une défense de
Getafe bien en place.
C'est l'attaquant français Karim
Benzema qui a, une nouvelle
fois, débloqué la situation, en
s'imposant au duel face à Cabaco
pour reprendre de la tête, un
centre du brésilien Vinicus Ju-
nior à la 60e minute. Son 11e but
en championnat. Sept minutes

plus tard, l'international français
Ferland Mendy, qui occupait un
rôle hybride en défense, a doublé
la mise en reprenant d'un tacle
un bon centre de Marcelo au
premier poteau à la suite d'un

superbe effort offensif.
Plus tôt dans la partie, le gardien
espagnol David Soria avait re-
poussé les tentatives de Luka
Modric (37e) et de Benzema
(13,47e), avant de céder à l'heure

de jeu. Avant de défier l'Atalanta
Bergame le 24 février, le Real ac-
cueillera Valence ce dimanche,
pour tenter de conserver sa
deuxième place.

R.S

ESPAGNE

Real Madrid s'impose
2-0 face à Getafe
Le Real Madrid s'est imposé 2-0 face à Getafe, dans un match en retard de la
première journée de Liga, grâce à deux buts des Français Karim Benzema et Ferland
Mendy, et prend provisoirement la deuxième place du championnat.

FOOT/LIGUE EUROPA (16E DE FINALE ALLER)

Real Sociedad- Manchester United
déplacé à Turin

Le 16e de finale aller de Ligue Europa
entre la Real Sociedad et Manchester
United se jouera dans le stade de la Ju-

ventus Turin, en raison des restrictions de
déplacement en Espagne liées au Covid, a
annoncé mardi l'UEFA.
Le match se tiendra le 18 février à 18h55
(17h55 GMT), a précisé l'instance euro-
péenne, alors que le match retour reste prévu
le jeudi suivant à Old Trafford, à 21h00
(20h00 GMT). Les deux matches se tien-
dront à huis clos. En Ligue des champions,
les huitièmes de finale allers de Liverpool et
Manchester City, respectivement contre le
RB Leipzig et le Borussia Mönchengladbach,
ont été déplacés à Budapest.
Le match de C1 de Chelsea face à l'Atlético
Madrid, le 23 février, n'a pour le moment pas
encore été déplacé.

En Ligue Europa, le match entre les Norvé-
giens de Molde et les Allemands d'Hoffen-
heim a été déplacé à Villareal, en Espagne.
La date de la rencontre reste inchangée au 18
février avec coup d'envoi à 21h00 (20h00
GMT).
L'évolution de l'épidémie en Europe peut
faire craindre que des mesures comme celles
prises en Allemagne et en Norvège qui inter-
disent aux voyageurs venant d'une zone où la
pandémie de Covid est particulièrement ac-
tive de rentrer sur leur territoire, se multi-
plient sur le continent, isolant de nouveau les
pays les uns des autres.
Un tel scénario mettrait évidemment en
grand danger l'Euro, reporté d'un an (11
juin-11 juillet), que l'UEFA veut toujours or-
ganiser dans douze pays.

R.S

OPEN D'AUSTRALIE
Mayar Sherif première
Egyptienne au
deuxième tour 
d'un Grand Chelem

L'Egyptienne Mayar Sherif est devenuela première joueuse de son pays à
passer un tour en Grand Chelem, en

s'imposant mardi devant le Française Chloé
Paquet (7-5, 7-5) pour le compte du 1er tour
de l'Open d'Australie.
Sherif (24 ans) a partagé son bonheur en
conférence d'après-match : "Evidemment
cette victoire représente beaucoup pour moi,
c'est une barrière que je devais passer. Avec
les conditions ici, c'est vraiment dur mais j'ai
adapté mon jeu à la vitesse du court et je
suis très heureuse de ce que j'ai accompli".
"Je suis très fière, je suis très soutenue
quand je rentre chez moi. Même ici, à Mel-
bourne, les gens étaient fous dans les tri-
bunes aujourd'hui.
J'étais choquée, ils criaient sur les double-
fautes de mon adversaire. Il y avait telle-
ment de monde sur un si petit court pour
des joueuses autour de la 150e place, j'étais
vraiment surprise [...] Maintenant quand je
rentre chez moi, les gens m'arrêtent, pren-
nent des photos et me souhaitent bonne
chance", a-t-elle ajouté.
La 128e mondiale avait déjà fait parler d'elle
en octobre dernier à Roland-Garros où elle
avait décroché sa place pour le tout premier
Grand Chelem de sa carrière, devenant la
première joueuse égyptienne à disputer le
grand tableau d'un Majeur.
Sherif est la deuxième joueuse africaine à
décrocher son ticket pour le 2e tour de
l'Open d'Australie, après la Tunisienne Ons
Jabeur (30e mondiale), qui s'est qualifiée
lundi en battant l'Allemande Andrea Petkovic
(102e), par trois sets à un (6-3, 3-6, 6-4).
Au 2e tour, Jabeur tête de série N.27 du
tournoi affrontera la Slovène Ana Carolina
Schmiedlova (136e), alors que Sherif sera
opposée à une autre Slovène, Kaja Juvan
(104e). 

R.S

BASKET-BALL / 
TECHNOLOGIE
Le Mali premier pays
africain à se doter 
du "FIBA Connected
Stadiums"

La Fédération malienne de basket-ball
(FMBB) va devenir la première instance
du continent africain à doter ses salles

du système "FIBA Connected Stadiums", qui
fournit une production vidéo automatisée à
des fins de diffusion en direct, a annoncé la
branche africaine de la Fédération interna-
tionale de la discipline (FIBA-Afrique).
Le programme "FIBA Connected Stadium"
est une initiative commune de la FIBA et de
Synergy Sports, connu auparavant sous le
nom d'Atrium Sports, destinée à soutenir les
fédérations nationales membres et leurs
ligues en donnant accès à des technologies
innovantes pour faciliter la retransmission
des matchs, améliorer l'expérience des fans
avec des superpositions graphiques et des
commentaires, attirer de nouvelles au-
diences, mieux utiliser leurs contenus et
ainsi maximiser leur valeur pour leurs mem-
bres.
"Synergy Sports collaborera avec la fédéra-
tion malienne de basketball pour assurer la
couverture des championnats tant masculin
que féminin et gérer la distribution des droits
sur les médias numériques. Ce rôle de pion-
nier continental ne fait que souligner une
nouvelle fois l'engagement du Mali", indique
la FIBA-Afrique sur son site officiel.
Le basket est l'un des sports les plus popu-
laires au Mali. Ses sélections nationales se-
niors occupent le 9e rang chez les hommes
et le 5e chez les femmes, ainsi que les 1ers
rangs chez les moins de 18 ans (U18) tant
chez les garçons que chez les filles.
Pour prouver son excellent état actuel, le
Mali a récemment remporté le Championnat
d'Afrique masculin U18 2020 en Egypte et a
pris la seconde place chez les filles.

R.S

L'attaquant international argentin du
Paris Saint-Germain, Angel Di
Maria, blessé à une cuisse, sera for-

fait pour le huitième de finale "aller" de
Ligue des champions, prévu mardi pro-
chain chez le FC Barcelone, a annoncé son
entraîneur, Mauricio Pochettino.
L'ailier gauche de 32 ans souffre d'une lé-
sion au muscle fémoral de la cuisse droite,
contractée dimanche, lors de la victoire à
Marseille (2-0), a précisé le club.

"Une nouvelle évaluation sera faite dans
une semaine, pour préciser ce diagnostic",
a ajouté le PSG dans un communiqué, sans
évoquer de durée exacte de l'indisponibilité
de Di maria.
"Angel ne va pas pouvoir jouer à Barce-
lone", a assuré Pochettino en conférence de
presse, ajoutant que même si "Di Maria est
un joueur important" au PSG, son absence
ne risque pas de se faire sentir outre me-
sure, car "le club dispose d'un effectif large,

avec des joueurs qui peuvent tout autant lui
faire gagner des matchs, qui reste le princi-
pal objectif ", a-t-il poursuivi. Depuis son
arrivée à Paris, durant la trêve hivernale,
"Poche" a titularisé à chaque rencontre son
compatriote, sur l'aile droite. Le technicien
argentin peut se consoler avec la reprise at-
tendue du gardien Keylor Navas (adduc-
teurs), dont le retour à l'entraînement
collectif est envisagé jeudi, selon le club.

R.S

LIGUE DES CHAMPIONS/ PSG

Di Maria, forfait pour le 8e de finale aller contre le Barça

COUPE D'ITALIE
La Juventus en
finale aux dépens
d'une Inter
impuissante

La Juventus Turin s'est qualifiée
mardi pour sa septième finale de
Coupe d'Italie en dix ans après

avoir défendu face à l'Inter Milan (0-0)
l'option prise à l'aller à San Siro (2-1).
Antonio Conte devra donc encore at-
tendre pour espérer gagner une
Coupe d'Italie comme entraîneur. Son
Inter Milan, déjà sortie des compéti-
tions européennes, n'a désormais
plus que le championnat pour espérer
éviter une nouvelle année blanche.
Son homologue turinois Andrea Pirlo
reste lui en course sur tous les ta-
bleaux pour ses débuts comme en-
traîneur, après avoir déjà gagné en
janvier son premier trophée comme
technicien, la Supercoupe d'Italie.

R.S



Versé dans le groupe D, le MCA, dirigé
sur le banc par le nouvel entraîneur Ab-
delkader Amrani, aura fort à faire ven-

dredi face au Zamalek, finaliste de la dernière
édition, perdue face à son voisin Al-Ahly (1-2).
Le "Doyen", en perte de vitesse en championnat
avec une série de quatre matchs sans victoire,
dont deux défaites en déplacement, devra sortir
le grand jeu, notamment sur le plan défensif,
pour essayer de réussir ses débuts dans cette
phase de poules et accrocher le Zamalek, dirigé
par le Portugais Jaime Pacheco.
Meilleure attaque du championnat égyptien en
compagnie d’Al-Ahly avec 19 buts marqués en
11 matchs, le Zamalek bénéficie de la faveur des
pronostics, lui qui ne s’est incliné qu’une seule
fois cette saison sur le terrain de Ghazl El-Me-
halla (2-1).
Un bon résultat du "Doyen" au Caire lui permet-
tra non seulement de retrouver la sérénité, mais
également de réaliser un bon coup d’entrée, dans
un groupe où figurent également l’ES Tunis et
Teungueth FC (Sénégal), dont il s’agit de la pre-
mière participation.
Cette rencontre sera dirigée par l’Ethiopien Tes-
sema Weyesa Bamlak, assisté de ses compa-
triotes Temesgin Atango Samuel et Mitiku
Tewodros. De son côté, le CRB, qui signe son re-
tour dans cette épreuve après deux décennies
d’absence, affrontera dans le groupe B le
deuxième club le plus titré dans cette compéti-
tion, le TP Mazembe, avec cinq couronnes, en
compagnie du Zamalek.
En l’absence de plusieurs joueurs cadres blessés
tels que les milieux de terrain Housseyn Selmi,
Zakaria Draoui et l’attaquant Hamza Belahouel,
le Chabab, invaincu jusque-là, toutes compéti-
tions confondues, sera certainement mis à rude
épreuve face à une équipe de Mazembe intraita-
ble dans son antre de Lubumbashi.
A l’instar du CRB, le club congolais est égale-
ment invaincu depuis le début de l’exercice. En
championnat, les Corbeaux pointent à la 2e
place au classement avec 32 points, en compa-
gnie de l’AS Vita Club, à une longueur du leader
Sanga Balende.
Exempté du 1er tour préliminaire, le TPM s’est
qualifié à la phase de poules aux dépens des Ga-

bonais de Bouenguidi Sports, en remportant les
deux matchs sur le même score (2-1).
La Confédération africaine de football (CAF) a
confié cette rencontre à l'arbitre international
gabonais Eric Arnaud Otogo-Castane, assisté de
ses compatriotes Boris Marlaise Ditsoga et Ur-
bain Ondo Ndong.
L'autre match du groupe B opposera samedi au
stade Loftus Versfeld à Pretoria (17h00 algé-
riennes) les Sud-africains de Mamelodi Sun-
downs aux Soudanais d'Al-Hilal Omdurman.
Programme de la première journée de la phase

de poules de la Ligue des champions d'Afrique
de football

Group A
16 février : Al Ahly (Egypte) - Al Merreikh
(Soudan) 20h00
12 février : AS Vita Club (RD Congo) - Simba

SC (Tanzanie) 20h00

Group B
13 février : TP Mazembe (RD Congo) - CR Be-
louizdad (Algérie) 14h00
13 février : Mamelodi Sundowns (Afrique du
Sud) - El Hilal (Soudan) 17h00

Group C
13 février : WA Casablanca (Maroc) - Kaizer
Chiefs (Afrique du Sud) 20h00
13 février : Horoya (Guinée) - Petro Atletico
(Angola) 17h00

Group D
13 février : ES Tunis (Tunisie) - Teungueth (Sé-
négal) 14h00
12 février : Zamalek (Egypte) - MC Alger (Algé-
rie) 20h00.

LIGUE DES CHAMPIONS (1E J)

Le CRB et le MCA en péril 
à Lubumbashi et au Caire

FUTSAL
Meddane animera
trois réunions
régionales

Trois réunions régionales,
pour but de promouvoir le
Futsal en Algérie, sont pré-

vues dans le courant de la se-
maine prochaine, à Ouargla,
Alger et Constantine, entre le
nouveau chef du Département
Futsal, Hakim Meddane, et des
responsables locaux, a-t-on ap-
pris hier auprès de la Fédération
algérienne de football (FAF).
L'ancien international, également
membre du Bureau fédéral, dé-
butera cette tournée le lundi 15
février, à Ouargla, avant de se
rendre à Alger (le 17), puis à
Constantine (le 18), a-t-on encore
détaillé de mêmes sources.
Meddane avait commencé par
présenter l'organigramme de son
Département, comprenant un se-
crétariat et six commissions : dé-
veloppement  /promotion,
compétitions, arbitrage, disci-
pline, médicale et finances/comp-
tabilité.
Par ailleurs, d'autres dossiers "se
trouvent déjà sur la table" de
l'équipe de Futsal, notamment,
celui de "l'organisation de la com-
pétition, le nouveau cahier des
charges des clubs, le développe-
ment et la promotion de la disci-
pline, les dispositions
réglementaires" a encore détaillé
la FAF dans un communiqué.

FAF
Directoire pour 
diriger la Fédération
algérienne de football ?

Des sources de la Fédéra-
tion algérienne de football
ont déclaré que la récente

décision du ministère de la Jeu-
nesse et des Sports de ne pas
autoriser une assemblée géné-
rale extraordinaire pour modifier
le droit interne entraînera l’inter-
vention de la Fédération interna-
tionale de football, la FIFA, qui
installera une direction pour fonc-
tionner les affaires de football
jusqu’à ce que les lois changent.
Zetchi a expliqué à ses proches
collaborateurs qu’il avait fait son
devoir d’informer les fonction-
naires du danger de ne pas modi-
fier le droit interne de la gaufre, et
qu’ils devraient assumer leur res-
ponsabilité dans les prochains
jours, considérant que l’affaire
n’est pas une contestation entre
lui et le ministère, mais plutôt un
effort pour assurer la mise en
œuvre des lois, et pour éviter de
nuire aux équipes nationales et
les clubs algériens.
Zetchi a réussi à organiser une
réunion avec le président de la
FIFA Infantino en marge de sa
présence dans la capitale qatari,
Doha, afin de lui expliquer la si-
tuation, mais le président de la
FIFA n’a pas donné de réponses
satisfaisantes au président de la
FIFA, et il a expliqué à lui qu’il
existe des commissions juri-
diques affiliées à la FIFA qui as-
surent le suivi de l’affaire, en
coordination avec toutes les par-
ties.

Brèves

Jeudi 11 Fevrier 2021

Sport
13

Les deux représentants algériens en Ligue des champions d’Afrique de football, le CR Belouizdad
et le MC Alger, entament la phase de poules en déplacement, en affrontant respectivement deux
ogres du continent, les Congolais du TP Mazembe et les Egyptiens du Zamalek.

Les modifications des codes électoraux
et des statuts des fédérations spor-
tives nationales pourront avoir lieu

immédiatement après les assemblées géné-
rales électives (AGE) pour le nouveau
mandat olympique (2021-2024), a indiqué
mardi un communiqué du ministère de la
Jeunesse et des Sports (MJS).
"Cette décision a été prise dans le cadre des
dispositions de la loi N.13-05 du 23 juillet
2013 et relative à l'organisation et au déve-
loppement des activités physiques et spor-
tives et de la réglementation en vigueur",
précise le MJS.
Réunis mardi, les membres de la commis-
sion nationale interministérielle chargée du
suivi du processus électoral et renouvelle-
ment des instances sportives, ont fait savoir
que "14036 assemblées générales ordinaires
et électives se sont déroulées depuis le
début de l'opération en septembre 2020.

Selon les chiffre du MJS, cinq fédérations
sportives nationales ont tenu leurs AG or-
dinaire (athlétisme, cyclisme, vovinam viet
vo dao, rugby et sports traditionnels), alors
que quatre d'entres elles ont achevé le pro-
cessus électoral ((athlétisme, cyclisme, vo-
vinam viet vo dao, rugby).
Les assemblées générales ordinaires (AGO)
et les assemblées générales électives (AGE)
des fédérations sportives nationales, de-
vront se tenir au plus tard le 15 avril pro-
chain.
Afin d'éviter la concentration des AGE du-
rant les mêmes dates et en vue d'assurer le
suivi rigoureux du processus de renouvel-
lement, le MJS a scindé les 54 fédérations
et associations (sport féminin) en trois
groupes (du 20 janvier au 19 février, du 20
février au 19 mars et du 20 mars au 15
avril) et a établi un calendrier sur la base
de l'état d'avancement des inspections des

services compétents.
Le MJS a également insisté sur "la stricte
application de la législation et de la régle-
mentation en vigueur", ainsi que "le respect
des règles d'éthique, de transparence et de
bonne gouvernance tout au long du pro-
cessus électoral".
En cette période de pandémie mondiale de
Coronavirus, le MJS a également insisté sur
"le strict respect des règles d'hygiène et des
mesures barrières dont le port du masque
et la distanciation sociale".
Outre ces mesures, le document du MJS
indique que les suspensions prononcées à
l'encontre des membres de l'AG par la fé-
dération sportive nationale après le 8 juin
2020 ne seront pas prises en compte, en ap-
plication de la circulaire N.264 du 8 juin
2020 relative au processus de renouvelle-
ment des mandats des instances sportives
nationale.

INSTANCES SPORTIVES

Les modifications des codes électoraux 
et des statuts après les AGE



Après le vote d'une majorité
de sénateurs américains
en faveur du procès en

destitution contre Donald Trump,
les élus démocrates exposent,
mercredi, les charges qui pèsent
sur l'ancien président républicain,
accusé d'"incitation à l'insurrec-
tion" lors de l'assaut du Capitole,
le 6 janvier. 
Les procureurs démocrates expo-
seront dans le détail, hier, les
charges contre Donald Trump, ac-
cusé d'"incitation à l'insurrection",
après avoir tenté de marquer les
esprits au premier jour de son
procès au Sénat avec la diffusion
d'une vidéo choc de l'assaut
meurtrier du Capitole. Ce procès,
une "instrumentalisation poli-
tique", va "déchirer" les États-
Unis, a mis en garde un avocat du
45e président des États-Unis,
David Schoen.
Car "de nombreux Américains le
voient pour ce qu'il est : une ten-
tative par un groupe de politiciens
d'écarter Donald Trump de la vie
politique". S'il était reconnu cou-
pable, les démocrates organise-
raient en effet dans la foulée un
autre vote pour le condamner à
l'inéligibilité.
Fort du soutien encore solide de
nombreux républicains, le milliar-
daire a toutefois de très grandes
chances d'être acquitté, peut-être
dès le début de la semaine pro-
chaine. 

Désormais loin de la Maison
Blanche, restant inhabituelle-
ment discret depuis sa luxueuse
résidence en Floride, il ne vien-
dra pas témoigner.
Le Sénat entrera dans le vif du

sujet hier à midi (17h GMT), avec
l'exposé des faits, chaque partie
disposant d'un maximum de seize
heures. Cette séquence pourrait
durer jusqu'à quatre jours.
D'emblée mardi, les procureurs
démocrates sont apparus décidés
à remettre en mémoire des 100
sénateurs, mais aussi des Améri-
cains, la violence de cette journée
du 6 janvier qui s'est soldée par
des morts.

"Un délit constitutionnel effroyable",
dénonce Jamie Raskin
Donald Trump s'est rendu coupa-
ble "d'un délit constitutionnel ef-
froyable", a lancé, mardi, le chef
des "procureurs" démocrates,
Jamie Raskin, dans le même hé-
micycle du Sénat où s'étaient pré-

cipités les manifestants pro-
Trump, le jour de la certification
de la victoire de Joe Biden.
Dans un grand silence, cet élu de
la Chambre des représentants a
diffusé une longue vidéo qui est
revenue sur le 6 janvier, montrant
Donald Trump appeler ses mil-
liers de partisans à manifester
vers le Capitole, siège du
Congrès.
Dans cette vidéo, figurait aussi
l'ouverture des séances parle-
mentaires pour certifier la vic-
toire de Joe Biden et les images
des manifestants entrant de force
au Capitole, arpentant les cou-
loirs à la recherche de parlemen-
taires. De leur côté, les élus et le
vice-président Mike Pence,
étaient évacués du Sénat, ou se

terraient dans les galeries de la
Chambre des représentants.
Deux heures plus tard, Donald
Trump avait tweeté une vidéo
martelant encore, sans preuve,
que l'élection était une "fraude".
S'il appelait les manifestants à
rentrer chez eux, il ajoutait:
"Nous vous aimons". Si ces faits,
"concrets et solides", ne sont "pas
passibles d'une procédure de des-
titution, alors rien ne l'est", a
conclu Jamie Raskin. Situation
inédite, les sénateurs qui font of-
fice de jurés furent aussi les vic-
times de l'attaque.
Gardes nationaux dans les véné-
rables couloirs, hautes barrières
protégeant le Capitole : les me-
sures inédites de sécurité rappel-
lent encore ces violences.

BIRMANIE
Les manifestants
toujours aussi nombreux
malgré la répression

Ils étaient encore plusieurs dizaines demilliers à manifester, mercredi, pour ré-
clamer le rétablissement de la démocratie

après le coup d'État militaire en Birmanie.
Une mobilisation toujours aussi forte mal-
gré une répression qui a franchi un nou-
veau cap ces dernières 24 heures. Le
face-à-face est de plus en plus tendu entre
militaires et militants pro-démocratie. Les
Birmans étaient plusieurs dizaines de mil-
liers à descendre dans la rue, hier, pour le
cinquième jour consécutif, au lendemain
d'un raid nocturne de l'armée contre le
siège du parti d'Aung San Suu Kyi. Une ac-
tion qui montre la détermination des géné-
raux putschistes à briser ce mouvement
inédit depuis le soulèvement populaire de
2007. La foule formait plusieurs cortèges
en début d'après-midi dans le centre de
Rangoun, la capitale économique du pays,
selon différentes estimations, alors que la
répression a franchi un nouveau cap mardi.
"Nous ferons tout pour rejeter le gouverne-
ment militaire" a déclaré à l'AFP Kyaw
Kyaw, un employé d'hôtel. "Nous ne vou-
lons pas rester sous la dictature. J'ai aussi
un peu peur après la répression d'hier" a
ajouté Khin Nyein Wai, étudiant. Une mani-
festation réunissant plusieurs milliers de
personnes était également en cours à Nay-
pyidaw, la capitale administrative de la Bir-
manie, dans le centre du pays. Le
rapporteur spécial des Nations unies pour
la Birmanie, Tom Andrews, a condamné
l'usage de la force, et assuré que la police
avait tiré et blessé une jeune femme à Nay-
pyidaw. Les images de cette action ont été
massivement partagées sur les réseaux so-
ciaux.

CORÉE DU NORD
Accusée d'avoir volé plus
de 300 millions de dollars
de cryptomonnaies

Selon un rapport confidentiel de l'ONU,
des institutions financières et des
Bourses ont été piratées par la Corée

du Nord, entre 2019 et 2020, afin de finan-
cer le développement de ses programmes
nucléaire et balistique. L'objectif serait éga-
lement de trouver des sources de revenus
face aux multiples sanctions auxquelles le
pays est soumis. La Corée du Nord a dé-
robé au cours des derniers mois plus de
300 millions de dollars de cryptomonnaies
via des attaques informatiques destinées à
financer ses programmes nucléaires et ba-
listiques interdits, selon un rapport confi-
dentiel de l'ONU. Ce document, rédigé par
un groupe d'experts chargé de contrôler
l'application des sanctions prises contre
Pyongyang, estime qu'"au total le vol de
biens virtuels commis par le pays entre
2019 et novembre 2020 s'élève à environ
316,4 millions de dollars" (260 millions
d'euros), d'après un État membre des Na-
tions unies. Des institutions financières et
des Bourses ont été piratées afin de finan-
cer le développement des programmes nu-
cléaire et balistique nord-coréens, selon ce
rapport que l'AFP a pu consulter. Une large
majorité des recettes provenait de deux dé-
tournements commis fin 2020.

Un vaste réseau de pirates informatiques
géré par Pyongyang
La Corée du Nord a déployé des milliers de
pirates informatiques aguerris qui visent
des entreprises et des institutions en Corée
du Sud et ailleurs dans le monde. Leur ob-
jectif est également de trouver des sources
de revenus face aux multiples sanctions
auxquelles le pays est soumis en raison de
ses programmes d'armement. Les négocia-
tions entre Pyongyang et Washington sont
au point mort depuis l'échec du sommet de
Hanoï en 2019. Une des raisons de cette
impasse a été l'absence de consensus sur
les concessions que la Corée du Nord de-
vrait faire en échange d'une levée des
sanctions internationales pesant sur elle.
Le dirigeant Kim Jong-un a depuis montré,
notamment lors de parades militaires en
octobre et janvier, de nouveaux modèles de
missiles et fait part de sa volonté de renfor-
cer l'arsenal nucléaire du pays. Les experts
de l'ONU ont dit enquêter sur le piratage,
en septembre, d'un échange de cryptomon-
naies qui s'est soldé par le vol de 281 mil-
lions de dollars. Quelques 23 millions de
dollars ont été dérobés un mois plus tard
lors d'une deuxième cyberattaque. "Une
première analyse des vecteurs utilisés pour
l'attaque et des moyens employés ensuite
pour blanchir les produits illicites font appa-
raître de forts liens avec la République po-
pulaire démocratique de Corée (RPDC)",
selon le rapport.
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Le projet de loi issu des propositions de
la Convention citoyenne pour le cli-
mat, présenté hier en conseil des mi-

nistres, est particulièrement décrié par les
ONG et certains "conventionnels" qui lui re-
prochent un manque d’ambition.
Rarement une opération de communication
du gouvernement avait fait pschitt aussi vite.
Emmanuel Macron et la ministre de la Tran-
sition écologique, Barbara Pompili, étaient
pourtant ravis d'annoncer, le week-end der-
nier sur les réseaux sociaux, que la France
avait dépassé son objectif de baisse de ses
émissions de gaz à effet de serre en 2019.
Mais les défenseurs de l'environnement ont
aussitôt signalé le tour de passe-passe de
l'exécutif : celui-ci avait modifié début 2020
son objectif, passant d'une baisse initiale-
ment prévue de 2,3 % à un objectif plus mo-
deste de -1,5 %, facilitant ainsi les efforts
gouvernementaux.
Le projet de loi Climat et Résilience, issu des
travaux de la Convention citoyenne pour le
climat (CCC), présenté en conseil des mi-

nistres, hier, s'affranchit-il lui aussi de ses
objectifs ? C'est ce que dénoncent d'ores et
déjà une centaine d'associations de défense
de l'environnement ou de lutte contre la
pauvreté dans une lettre ouverte adressée à
Emmanuel Macron et publiée lundi 8 fé-
vrier.
"Alors que les propositions des citoyens de-
vaient être retranscrites dans la loi, force est
de constater que le compte n'y est pas", esti-
ment Greenpeace, la Fondation Nicolas
Hulot, WWF, mais aussi la Fondation Abbé
Pierre, ATD Quart Monde, Attac ou encore
la CFDT, UFC-Que Choisir, et la Confédé-
ration paysanne.
"Alors que le débat parlementaire va débu-
ter, nos organisations attendent de votre
gouvernement et des représentants et repré-
sentantes de notre nation qu'ils redonnent
vie à l'ambition initiale de ce projet de loi.
Ne privez pas notre pays de ce nouveau
souffle dont il a plus que jamais besoin", in-
sistent-elles, regrettant notamment que le
texte adopte une approche d'"encourage-

ment" à changer de pratiques "là où une in-
tervention des pouvoirs publics est requise".
Fin de la location des passoires thermiques
en 2028, interdiction de la publicité pour les
énergies fossiles, interdiction des vols do-
mestiques s'il existe une alternative en train
en moins de 2 h 30... Le projet de loi, qui ar-
rivera à l'Assemblée nationale en mars, com-
prend 65 articles. Il reprend six grands
thèmes (consommer, produire et travailler,
se déplacer, se loger, se nourrir, renforcer la
protection judiciaire de l'environnement)
qui reflètent, selon le gouvernement, près de
la moitié des 149 propositions de la CCC
destinées à réduire de 40 % les émissions de
gaz à effet de serre de la France d'ici 2030
par rapport à 1990.
"Il y a des bonnes choses dans ce texte, mais
au final, beaucoup de nos mesures sont ab-
sentes ou rabotées, regrette Grégoire Fraty,
l'un des 150 citoyen de la Convention,
contacté par France 24. Donc je suis un peu
mitigé. On peut regretter que les ambitions
aient été revues à la baisse."

LOI CLIMAT ET RÉSILIENCE

Le gouvernement français accusé de revoir 
ses ambitions à la baisse

ASSAUT DU CAPITOLE

Les procureurs démocrates
exposent les charges
contre Donald Trump
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Le porte-parole de la mission de l'ONU
(Minusma) a annoncé, hier, qu'au moins
20 Casques bleus ont été blessés lors d'une

attaque contre leur camp dans le centre du Mali,
dans un secteur en proie à une activité jihadiste
accrue. Une base temporaire de la Minusma a été
attaquée au mortier et à l'arme automatique vers

7 h (locales et GMT) près de Kéréna, dans les en-
virons de Douentza, a expliqué le porte-parole,
Olivier Salgado, dans un message transmis à
l'AFP. Les blessés appartiennent au contingent
togolais de la Minusma, selon une source infor-
mée de certains détails de l'attaque et s'expri-
mant sous le couvert de l'anonymat en raison de

la sensibilité de ces informations. Certains bles-
sés sont gravement touchés, a-t-elle dit. Le chef
de la Minusma, Mahamat Saleh Annadif,
"condamne fermement cette attaque lâche contre
les soldats de la paix et s'est assuré que toutes les
mesures seront prises pour que les blessés reçoi-
vent les soins appropriés", a dit Olivier Salgado.

MALI

Au moins 20 Casques bleus
blessés dans une attaque

Les Houthis ont revendiqué
hier, une attaque menée
contre l'aéroport d'Abha, dans

le sud de l'Arabie saoudite, qui a
provoqué un incendie dans un
avion commercial, sans faire de vic-
time, a précisé la télévision d'État
saoudienne. Un avion commercial a
pris feu lors d'une attaque au drone
menée et revendiquée, hier, par des
rebelles yéménites houthis contre
l'aéroport d'Abha, dans le sud de
l'Arabie saoudite. L'incendie a été
maîtrisé et n'a pas fait de victimes, a
rapporté la télévision d'État saou-
dienne El-Ekhbariyah, citant la co-
alition soutenant le gouvernement
yéménite et dirigée par l'Arabie

saoudite.  Le type d'attaque perpétré
n'a pas été précisé mais la coalition
avait indiqué plus tôt avoir inter-
cepté deux drones armés dirigés par
les Houthis vers le sud de l'Arabie
saoudite. L'avion de ligne se trouvait
en stationnement dans cet aéroport,
qui avait déjà été pris pour cible à
plusieurs reprises par les Houthis,
soutenus par l'Iran chiite, rival ré-
gional de l'Arabie saoudite sunnite.

SÉRIE D'OPÉRATIONS VISANT
L'ARABIE SAOUDITE

"Une attaque lâche a été lancée
par la milice terroriste des Hou-
this contre l'aéroport internatio-

nal d'Abha. Un avion au sol a
subi un incendie, qui a été maî-
trisé", a précisé la télévision.
Selon cette source, des "mesures
nécessaires ont été prises pour
protéger les civils".
"Prendre pour cible l'aéroport
d'Abha est un crime de guerre et
met en péril la vie de voyageurs
civils", a ajouté El-Akhbariyah,
citant la coalition.
Le "ministre" des Affaires étran-
gères des Houthis a déclaré,
mardi, à Sanaa, que les opéra-
tions des insurgés visant l'Arabie
saoudite étaient menées en ri-
poste aux raids de l'aviation
saoudienne au Yémen.

"J'ai un message à la nouvelle ad-
ministration américaine et aux
Saoudiens : arrêtez vos attaques
et nous arrêterons nos attaques
contre vous. 
C'est aussi simple que ça", a
clamé Hicham Charaf.
Selon lui, les rebelles sont inter-
venus dans la région de Marib,
un bastion du pouvoir, contre
des "mouvements de groupes ex-
trémistes" venus renforcer les
forces fidèles au président Abd
Rabbo Mansour Hadi. L'aviation
saoudienne est intervenue contre
les rebelles et "nous nous
sommes trouvés dans l'obligation
de riposter", a-t-il affirmé.

DANS UN AÉROPORT EN ARABIE SAOUDITE

Les Houthis revendiquent une attaque

CHINE
Mise en orbite réussie
d'une sonde autour 
de Mars

La Chine a annoncé ce 10 février avoir
réussi à placer sa sonde «Tianwen-
1» en orbite martienne, une première

pour le pays qui ambitionne désormais de
faire débarquer un petit robot sur la pla-
nète rouge. «La sonde s'est placée avec
succès en orbite autour de Mars», a indi-
qué l'agence de presse officielle Chine
nouvelle ce 10 février à propos de la
sonde chinoise «Tianwen-1». L'engin avait
été lancé en juillet depuis l'île tropicale de
Hainan (sud de la Chine). 
Le 7 janvier dernier, la rubrique scienti-
fique du Quotidien du Peuple, l'organe de
presse officiel du Parti communiste chi-
nois, déclarait : «La sonde de la première
mission chinoise sur Mars, Tianwen-1, doit
entrer en orbite martienne le 10 février […]
Elle effectuera une manœuvre de "frei-
nage" afin d’être capturée par la gravité de
Mars». 10 ans après l'échec de la mission
russe Phobos-Grunt, dont la sonde du
même nom avait, entre autres, emporté à
son bord un micro-satellite chinois devant
être placé en orbite martienne, la Chine
pourrait ainsi signer son retour en réali-
sant un exploit : accomplir au cours de sa
première tentative indépendante ce que la
Nasa a réalisé en menant de multiples
missions depuis les années 1960 : placer
une sonde en orbite martienne, puis réus-
sir la rentrée atmosphérique d'un module
et, enfin, déployer une astromobile pour
explorer la surface de Mars. Contraire-
ment à son homologue américaine, la
sonde chinoise ne touchera en tout cas
pas le sol martien en février car il est
prévu qu'elle effectue d'abord deux mois
d'observation en orbite avant de procéder
à sa rentrée atmosphérique. Avec la mis-
sion Tianwen-1 (questions au ciel, en fran-
çais), l'agence spatiale chinoise
ambitionne, tout comme la Nasa, de pro-
gresser sur le mystère d'une vie martienne
passée. La sonde pourrait également ré-
colter des données sur l'atmosphère mar-
tienne, le paysage, ainsi que les
caractéristiques géologiques et magné-
tiques de la planète. Autant d'informations
qui contribueraient à comprendre l'origine
et l'évolution de notre voisine, et plus lar-
gement, du système solaire.

OUVERTURE DU PROCÈS
EN DESTITUTION 
DE TRUMP
Une seconde procédure
qui a peu de chances
d'aboutir

Le procès en destitution de l'ex-prési-
dent républicain s'est ouvert au Sénat
américain. La procédure devrait ce-

pendant rapidement prendre fin, la majo-
rité de deux tiers ne pouvant être atteinte
sans les voix de républicains qui demeu-
rent pro-Trump. Ce 10 février, les procu-
reurs démocrates exposeront dans le
détail les charges contre Donald Trump,
alors que s'est ouvert la veille au Sénat
des Etats-Unis le procès en destitution de
l'ex-président républicain pour «incitation
à l'insurrection» en conséquence des vio-
lences survenues le 6 janvier dans le Ca-
pitole de Washington. Une procédure qui
a cependant peu de chances d'aboutir,
puisque la majorité des deux tiers néces-
saire ne peut être obtenue sans les voix
d'élus républicains qui pour bon nombre
d'entre eux soutiennent toujours Donald
Trump. Lors du premier jour d'audience,
l'élu et procureur démocrate Jamie Raskin
a diffusé dès l'ouverture du procès un
montage vidéo à charge de plusieurs mi-
nutes, juxtaposant des extraits des décla-
rations de Donald Trump à ses partisans
et des scènes de violences survenues
dans le Capitole de Washington quelques
instants plus tard, comme l'indique France
24. Jamie Raskin a ensuite affirmé que
Donald Trump s'était rendu coupable
«d'un délit constitutionnel effroyable». Si
ces faits, «concrets et solides», ne sont
«pas passibles d'une procédure de desti-
tution, alors rien ne l'est», a-t-il conclu.

Au moins 20 Casques bleus de la Minusma ont été blessés, hier, lors de l'attaque de leur camp, au
centre du Mali, près de Kéréna, une zone dans laquelle les groupes jihadistes mènent régulièrement
des actions violentes. Dix soldats maliens ont été tués la semaine dernière dans le même secteur.

Àpeine installé à la Maison-Blanche,
Joe Biden froisse l’Arabie saoudite
et les Émirats arabes unis en res-

treignant leurs achats d’armes améri-
caines. Signe d’un retournement de la
politique étrangère US ? Explications au
micro de Rachel Marsden de Fadi Assaf,
ancien conseiller au Président du Liban
et consultant en relations internationales.
Dans les ultimes jours de son mandat,
Donald Trump semblait très pressé de
vendre des armes américaines à ses al-
liés du golfe Persique. Notamment l’Ara-
bie saoudite et les Émirats arabes unis.

Après que Trump ait perdu l’élection du 6
novembre, son Administration a conclu
un accord avec les Émirats pour 23 mil-
liards de dollars d’avions de combat F-35
de Lockheed Martin. Juste avant que le
quarante-cinquième Président des États-
Unis ne quitte le Bureau ovale, le dépar-
tement d’État a également approuvé la
vente de 290 millions de dollars de mis-
siles guidés à l’Arabie saoudite.
Mais son successeur a bloqué tous ces
contrats pour les examiner. Dans le
cadre de cette enquête, Biden devrait se
préoccuper de la destination et de l’utili-

sation de ces armes. Que ce soit sur les
champs de bataille du Yémen, de Libye
ou d’ailleurs…
Ancien conseiller du Président du Liban,
Fadi Assaf est désormais consultant en
relations internationales. Il analyse la dé-
cision du nouveau Président américain :
«L’Administration Biden veut montrer
qu’il y a un changement dans la manière
dont on fait de la politique au Moyen-
Orient. On ne tolère plus les excès. Ni
de la part de la Turquie, ni de l’Arabie
saoudite, ni peut-être demain de
l’Égypte.»

LE MESSAGE DE JOE BIDEN À L’ARABIE SAOUDITE

“On ne tolère plus les excès”



Cela peut paraître très éton-
nant mais nous savons sans
l'ombre d'un doute qu'elles

se situent en Afghanistan septen-
trional, à Badakshan.
Mike Kunz, archéologue au Musée
du Nord de l'Université de l'Alaska
à Fairbanks, et son collègue Robin
O. Mills ont été bien plus surpris
par une découverte qu'ils ont faite
en étudiant un, puis plusieurs sites
fréquentés par les peuples anciens
de l'Alaska au nord du cercle po-
laire arctique. L'un se nomme Pu-
nyik Point et se trouvait sur
d'anciennes routes commerciales
allant de la mer de Béring à l'océan
Arctique. C'était probablement un
endroit fiable de la chaîne Brooks
(une chaîne de montagnes s'étirant
d'ouest en est, de l'Alaska au terri-
toire canadien du Yukon) pour
chasser le caribou alors que les
animaux se déplaçaient à l'au-
tomne et au printemps. Il n'est
donc pas surprenant qu'on y ait re-
trouvé les traces d'occupation sai-
sonnière pour des générations et
des générations d'Esquimaux,
même s'il est aujourd'hui déserté
depuis longtemps.

Venise en Chine et la Russie 
en Alaska
Mike Kunz et Robin O. Mills an-
noncent aujourd'hui dans un arti-
cle publié dans American
Antiquity qu'ils ont découvert et
étudié à  Punyik Point, et ailleurs
en Alaska, au total une dizaine de
perles de verre et pas n'importe les-
quelles puisqu'il s'agit de perles vé-
nitiennes ! Ces perles sont un
exemple typique de ce que sont ca-
pables de faire depuis longtemps

les fameux verriers de Murano,
eux-mêmes héritiers d'une tradi-
tion vénitienne issue de l'Empire
byzantin établie depuis le VIIIe siè-
cle.
Trouver des perles vénitiennes en
Alaska sur un site Esquimaux est
en soi déjà étonnant mais a priori
peut-être pas tant que cela quand
on se rappelle l'histoire de Venise et
de l'Alaska. On sait bien que la Sé-
rénissime commerçait avec la
Chine via la route de la soie. Par
contre, ce qui est moins connu c'est
que l'Alaska a été pendant presque
un siècle un territoire... russe !
En effet, Vitus Béring, un marin
danois au service de l'Empereur
russe, est le premier Européen à ar-
river en Alaska en 1741. Il s'ensui-
vit que, dès 1784, les trappeurs
russes établissent des comptoirs
permanents de traite des fourrures
sur les îles Aléoutiennes et sur la
côte américaine du Pacifique,

jusqu'à la Californie ! Il faut dire
que les fourrures de loutres de mer,
en particulier, se vendent à prix
d'or sur les marchés chinois.
On pouvait donc penser que l'arri-
vée des perles vénitiennes avait ac-
compagné les transactions ouvertes
entre l'Eurasie et l'Alaska à ce mo-
ment-là.

Le carbone 14 a parlé
Mais ce n'est pas du tout ce que
Kunz, Mills et leurs collègues ont
découvert à Punyik Point à partir
des années 2004 et 2005 !
Les perles étaient associées dans
une couche à un bracelet métal-
lique entouré de fibres végétales
ainsi qu'à des charbons de bois. Il
s'est finalement avéré possible de
les dater au moyen de la fameuse
technique du carbone 14.
Quand les résultats de la datation
sont arrivés « Nous avons failli
tomber en arrière », a expliqué

Kunz dans un communiqué de
l'Université de l'Alaska. Les perles
devaient se trouver sur le site de
Punyik Point depuis peut-être
quelques décennies avant l'arrivée
de Christophe Colomb puisque
l'on trouvait des dates comprises
entre 1440 et 1480. Des datations
sur d'autres sites Inuits pour les au-
tres perles vénitiennes sont simi-
laires.
Au final, ces simples perles racon-
tent une histoire ahurissante. Fa-
briquées à Venise il y a au moins
six siècles, elles ont dû s'échanger
sur la route de la soie puis sur des
routes menant à l'Extrême-Orient
russe avant de traverser le détroit
de Béring, probablement là où il
fait moins d'une centaine de kilo-
mètres de large. Ensuite,
quelqu'un à Punyik Point a peut-
être perdu ou laissé derrière lui,
ou elle, un collier venu d'un pays
totalement exotique.
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BIEN AVANT L'ARRIVÉE DE CHRISTOPHE COLOMB

Des perles vénitiennes 
circulaient déjà 
en Amérique!
Le lapis-lazuli, cette roche bleue très employée par les pharaons (on la trouve d'ailleurs
employée dans le trésor de Toutânkhamon) et avant eux par les Mésopotamiens, ne vient
pas de mines qui se trouvent en Égypte pas plus que du bassin méditerranéen ou du
Proche-Orient. 

La Wolffie, plus connue sous le nom de
lentille d'eau, est une minuscule plante
aquatique. D'une taille inférieure au

millimètre, c'est la plus petite plante à fleur
du monde. C'est aussi celle qui croît le plus
rapidement : elle peut doubler de taille en 24
heures. Des chercheurs du Salk Institute (Ca-
lifornie) viennent de percer les secrets de
cette incroyable faculté grâce au séquençage
de son génome.

La lentille d’eau ne connaît pas le jour 
et la nuit
Pour comprendre les adaptations du génome
de Wolffie qui permettent cette croissance re-
cord, les chercheurs ont cultivé des lentilles
d'eau sous des cycles lumière/obscurité, puis
les ont analysées pour déterminer quels gènes
étaient actifs à différents moments de la jour-
née. En effet, la croissance de la plupart des
plantes est régulée par le cycle lumière/obscu-

rité (les plantes ayant tendance à grandir
principalement le matin.) « Nous avons
constaté que seuls 13 % des gènes de Wolffie
s'expriment selon un cycle circadien, contre
40 % en moyenne pour les autres plantes.
C'est pourquoi elle grandit si rapidement,
nous explique dans un courriel Todd Michael,
professeur de recherche au Laboratoire de
biologie moléculaire et cellulaire végétale de
Salk. Lorsque nous faisons pousser la lentille
d'eau en lumière continue, elle grandit sans
arrêt. La plupart des autres plantes cultivées
sous lumière continue limitent encore leur
croissance par rapport à leur horloge circa-
dienne interne. »
Et ce n'est pas la seule simplification qu'a
adoptée la lentille d'eau : la plupart des gènes
associés à d'autres éléments importants du
comportement des plantes, tels que les méca-
nismes de défense et la croissance racinaire,
ne sont pas présents. « La Wolffie s'est débar-

rassée de tous les gènes dont elle n'a pas be-
soin. Elle semble avoir évolué pour se concen-
trer uniquement sur une croissance rapide et
incontrôlée », atteste Todd Michael. Au final,
la lentille d'eau possède un génome d'à peine
357 Mb (357 millions de paires de bases)
pour 15.000 protéines codantes. Par compa-
raison, le blé possède 15.500 millions de
paires de bases.

Vers des plantes artificielles 
à croissance ultra-rapide
Cette étude, publiée dans la revue Genome
Research, présente plusieurs intérêts. Premiè-
rement, la  Wolffie pourrait devenir un nou-
veau modèle de laboratoire pour étudier la
façon dont les gènes contribuent aux diffé-
rentes activités biologiques. Aujourd'hui, la
plante de référence chez les biologistes est
l'arabette (Arabidopsis thaliana), qui se repro-
duit nettement moins vite.

Deuxièmement, la Wolffie pourrait être utili-
sée comme nouvelle source de protéines ou
comme biocarburant. « La lentille d'eau est
déjà une culture développée par plusieurs en-
treprises et traditionnellement consommée en
Asie du Sud-Est. Nos recherches indiquent
comment on pourrait optimiser sa teneur en
protéines et sa biomasse », avance Todd Mi-
chael.
Enfin, on peut imaginer s'inspirer de la re-
marquable adaptation génétique de la Wolffie
pour concevoir des plantes à croissance ra-
pide. « Ce pourrait être intéressant notam-
ment pour des plantes cultivées en
environnement artificiel sous lumière conti-
nue », atteste le chercheur. Reste à savoir
quels gènes on peut supprimer sans danger
pour la plante. L'objet de futures recherches
du laboratoire de Todd Michael est de déve-
lopper des plantes entièrement nouvelles sur
la base d'un modèle génétique.

NATURE

Les secrets de la plante qui pousse le plus vite au monde

ETUDE
Les effets méconnus
de la Lune sur votre
sommeil

La Lune aurait bel et bien un effet
sur votre sommeil selon une nou-
velle étude. Cela expliquerait en

partie pourquoi vous dormez mal les
jours qui précédent une pleine Lune.
Si vous dormez mal, c'est à cause de
la pleine Lune. Cette phrase, vous
l'avez probablement déjà entendue
sans la prendre réellement au sérieux.
Pourtant, il se pourrait bien que cette
légende urbaine soit un fait scientifique
avéré, à quelques détails près. C'est
en tout cas ce que semble prouver une
nouvelle étude publiée en ce début
d'année.

Les soirs de pleine Lune mais aussi
les nuits précédentes
Alors, quel est donc l'effet de la Lune
sur nos nuits ? C'est connu, notre sa-
tellite a de nombreux impacts sur notre
planète, sur les marées par exemple.
Et selon une étude publiée le 27 jan-
vier 2021 dans la revue scientifique
Science Advances, notre sommeil se
synchroniserait lui aussi avec les cy-
cles lunaires.
Les auteurs de cette étude ont muni 98
personnes de bracelets connectés
pendant deux mois. Il s'agissait d'indi-
vidus de trois communautés différentes
en Argentine : l'une d'elle n'avait pas
d'accès à l'électricité, une autre y avait
un accès limité et la dernière y avait un
accès total. Les chercheurs ont ainsi
remarqué que les trois à cinq jours
avant la pleine Lune, les personnes
testées ont pour la plupart suivies le
même schéma : elles mettaient 30 mi-
nutes à une heure de plus pour s'en-
dormir. Le temps de sommeil était
également plus court.

La nouvelle Lune a aussi 
un impact mais positif
Si cette étude valide ce qui était
jusqu'à aujourd'hui une "idée reçue",
elle met aussi en lumière un autre phé-
nomène. À l'inverse de la pleine Lune,
la nouvelle Lune aurait un effet béné-
fique sur notre sommeil. Les cobayes
avaient un sommeil plus long et un
temps d'endormissement bien plus
court.
Ces effets seraient encore plus forts
chez les personnes qui n'ont pas un
accès total à l'électricité. Interrogé par
The Guardian, Horacio de la Iglesia,
l'un des auteurs, en a dit plus sur ces
résultats étonnants. "Il s'avère que les
nuits précédant la pleine Lune sont
celles qui bénéficient le plus du clair de
lune pendant la première moitié de la
nuit." Une explication plutôt logique qui
montre bien que les phases lunaires
ont un réel impact sur la Terre mais
aussi sur les Hommes.



Coldplay ne perd pas de
temps. En novembre
2019, le groupe signait un

retour impactant avec "Everyday
Life". Emmené par les titres "Or-
phans" ou "Arabesque", un duo
événement avec Stromae, ce hui-
tième album studio plus auda-
cieux s'est écoulé à un million
d'exemplaires dans le monde. Un
score moindre que les précédents
qui s'explique par une promotion
discrète et une volonté de ne pas
faire de tournée mondiale, pour
des raisons écologiques. Bien leur
a pris puisque quelques mois
après la sortie du disque, la pan-
démie mondiale a mis sur pause
toutes les tournées, obligeant les
grosses stars internationales que
sont Harry Styles, Dua Lipa, The
Weeknd ou Lady Gaga à repous-
ser les leurs à plusieurs reprises.
Néanmoins, le groupe de Chris
Martin semble avoir profité de
cette année trouble pour se re-
mettre au travail. Selon une
source proche du quatuor appro-
chée par The Sun, Coldplay serait
actuellement en train d'enregis-
trer de nouvelles chansons en vue
de son neuvième album studio. «
Chris et les autres laissent des in-

dices depuis quelques temps mais
il est désormais temps que ça
prenne forme. Durant le confine-
ment, ils ont travaillé sur de nou-
velles chansons, qui culmineront
sur un disque, dont le titre de tra-
vail est "Music Of The Spheres" »
révèle la source mystérieuse au
tabloïd anglais.
Un nom loin d'être anodin pour
les fans de Coldplay puisque
"Music Of The Spheres" était ins-
crit sur un panneau publicitaire

présent dans le livret de l'album
"Everyday Life", avec une petite
phrase révélatrice, écrite juste en
dessous : « Coldplay arrive bien-
tôt ». De plus, certains fans ont
noté que ce "Music Of The
Spheres" avait été déposé par le
groupe comme marque en 2018,
aux côtés de Car Kids, Viva De-
portes et... Los Unidades, qui a
donné lieu à un EP du même
nom. De plus, quelques jours
après la sortie de "Everyday Life",

Mark Mitchell, le co-président de
Parlophone, indiquait que le
groupe comptait continuer sur sa
lancée : « Il n'y a rien de fixé pour
le moment mais nous pouvons
dire qu'il d'autres chansons pen-
dant le reste de l'été, donc il y a
beaucoup d'idées laissées de côté
pour cet album, qu'ils espèrent
faire suivre aussi vite que possible
».Bonne nouvelle : Coldplay de-
vrait accompagner ce nouvel
album d'un retour sur scène. 

Jeudi 11 Fevrier 2021

Stars
19

Adele : un nouveau
record grâce à son
album «21»

Même si l’opus «21» est sorti il y a
maintenant dix ans, il continue de
plaire à un large public ! Adele de-

vient ainsi la seule femme â être restée le
plus longtemps dans les classements des
meilleures ventes grâce à un album.
Alors qu’Adele fête les dix ans son de
album à succès, «21», la chanteuse peut
se réjouir de compter encore et toujours
sur ses fans. Le deuxième projet de la car-
rière de la Britannique à la voix puissante
vient en effet de battre un nouveau record.
«21» a passé plus de 500 semaines dans
le classement des meilleures ventes amé-
ricaines, Billboard 200. Un exploit qui per-
met à Adele d’être la chanteuse qui a
passé le plus de temps dans les charts,
devançant ainsi Taylor Swift et Ariana
Grande. Cette nouvelle tombe à pic. Ce re-
cord devrait, en effet, motiver Adele à sortir
rapidement son nouvel album. L’opus qui
était au départ annoncé pour l’année 2020
se fait attendre.

Gims en route pour
le double diamant
avec son opus
«Ceinture Noire»

Bientôt une nouvelle certification pour
l'album «Ceinture noire» de Gims!
Dévoilé en mars 2018, le troisième

album de l'artiste est un véritable carton et
ce, même trois ans après sa sortie.
Porté par les titres «Caméléon» ou encore
«La Même» en duo avec Vianney, l'opus a
très vite décroché le disque de diamant
avec plusieurs centaines de milliers de
ventes/streaming. 
Et bien en ce mois de février, «Ceinture
noire» s'approche du million avec un total
de 990 174 albums vendus: «En route
pour le double diamant», a commenté le
principal intéressé sur ses réseaux so-
ciaux. L'artiste est sur le devant de la
scène depuis plusieurs années déjà et
continue de s'imposer. Si «Ceinture noire»
est un succès, son dernier opus «Le
Fléau» l'est tout autant. L'album vient aussi
d'être certifié disque de platine avec plus
de 100 000 ventes. Le 6 février dernier, il
était également sur la scène de l'Olympia
pour le NEW LIVE EXPERIENCE, un
concert virtuel aux côtés de Vitaa, Slimane,
Franglish et son frère Dadju.

Harry Styles à
l’affiche du film
«My Policeman»

Harry Styles est passionné par le sep-
tième art. Ces dernières années, le
chanteur anglais a eu l’occasion de

découvrir les joies des tournages. Des pe-
tits rôles, comme dans «Dunkerque» de
Christopher Nolan aux personnages princi-
paux, l’artiste veut aller encore plus loin.
Cette fois-ci, le voilà à l’affiche de la pro-
chaine production Prime Amazon. La plate-
forme a annoncé la bonne nouvelle sur
leurs réseaux sociaux, Harry Styles sera
l’un des personnages principaux du film
«My Policeman». A ses côtés, Emma Cor-
rin, connue pour son rôle dans la série à
succès «The Crown».
En parallèle, Harry Styles est toujours sur
le tournage de son prochain film. L’inter-
prète de «Treat People With Kindness» est
la star de «Don’t Worry Darling», réalisé
par Olivia Wilde. Ce long-métrage est
aussi filmé en présence de Florence Pugh
et de Chris Pine. Le film devrait sortir dans
les prochains mois.

Ce dimanche, la star a fêté
son 40ème anniversaire en
famille, comme le prouve le

tendre message partagé par sa com-
pagne, l'actrice Jessica Biel : « Il n'y
a personne avec qui je m'amuse
plus, avec qui je rigole plus, qui me
fait sentir plus profondément et
avec qui j'ai plus d'histoire. Je t'ho-
nore aujourd'hui, chérie. Et je te
souhaite l'année la plus créative et la
plus enrichissante à ce jour. Joyeux
40ème anniversaire, mon amour ».
Et il se pourrait bien que l'année
2021 soit très bien remplie pour
Justin Timberlake. Alors qu'il est à
l'affiche du film "Palmer", disponi-
ble sur Apple TV+ depuis ce ven-

dredi, la star pourrait également
sortir son prochain album dans les
mois à venir.
Invité du late show de Jimmy Fallon
en fin de semaine dernière, Justin
Timberlake a confirmé qu'il était
bel et bien en train de travailler sur
son prochain album. « Peut-on dire
qu'il y a une possibilité qu'il y ait un
nouvel album de Justin Timberlake
en préparation ? » a demandé l'ani-
mateur star, ce à quoi le principal
intéressé a répondu par l'affirmative
et avec un grand sourire : « Oui, on
peut dire ça ! Il y a une possibilité...
Disons oui ! J'ai fait des allers-re-
tours en studio pour faire des
choses et je t'ai même joué quelques

trucs ». Néanmoins, l'interprète de
"Can't Stop The Feeling" assure
vouloir prendre son temps pour
parfaire ses chansons. « Je pense
que je prends juste mon temps, c'est
peut-être mon baromètre. Si j’aime
toujours autant mes chansons mal-
gré le temps qui passe, j'espère que
ce sera aussi le cas pour les gens
quand ils les auront entendus » pré-
cise-t-il, avant d'ajouter qu'il adore-
rait collaborer avec Kendrick
Lamar, Travis Scott et même...
Jimmy Fallon !
Une bonne nouvelle qui fera sans
aucun doute plaisir aux fans. Il faut
dire que Justin Timberlake n'a pas
sorti d'album depuis "Man of the
Woods", publié début 2018 et qui
avait connu un accueil critique et
public très mitigé. Depuis, le chan-
teur a partagé le micro avec Ander-
son Paak ("Don't Slack"), SZA
("The Other Side"), Meek Mill ("Be-
lieve") ou encore Ant Clemons
pour le titre "Better Days" qu'ils ont
chanté à l'occasion de l'investiture
de Joe Biden. Justin Timberlake a
également partagé des photos de lui
en studio en compagnie de Timba-
land et Lizzo. 

La dernière fois qu'on a pu entendre Fianso, c'était avec
SCH sur le son déjà culte American Airlines. Fianso
continue sur cette lancée de feats de haute voltige en

nous dévoilant un tout nouveau clip, Nouveaux parrains, en
featuring avec le seul et l'unique Soolking. 
"C'est sur nous qu'il fallait parier". Ça, Fianso et Soolking le
prouvent en quelques secondes à peine. On les retrouve une
nuit d'orage, magistraux sur les marches du Palais Brongniart
dans le 2ème arrondissement de Paris, qui abritait autrefois la
bourse. C'est dans ce décor somptueux qu'ils viennent réaffir-
mer leur position dans le game : ladies and gentlemen, ce sont
les "nouveaux parrains". En toute décontraction, ils viennent
prendre le contrôle des lieux : faisant ainsi la joie de certains,

le malheur des autres. L'ambiance latine créée par les grandes
colonnes blanches et par le décor intérieur de la bâtisse fait
écho au propos des deux artistes qui comparent leur réussite
dans le game au fonctionnement de la famille de Don Vito
Corleone (Le Parrain), c'est à dire en cercle restreint, entouré
des meilleurs. Cette logique, Fianso la répète d'une autre ma-
nière dans la légende de son post Insta qui annonce la sortie
du clip : "on prend les meilleurs et on recommence". 
Et il faut dire qu'ils ont du flow ensemble Fianso et Soolking.
Le regard confiant de Sofiane, renforcé par ses phases aigui-
sées qui attestent de la maturité de son art, va de paire avec la
puissance de Soolking, maitre incontesté des refrains qui font
voyager. 

Fianso dévoile le clip magistral de "Nouveaux Parrains"
avec Soolking

AU PROGRAMME UNE TOURNÉE

Coldplay travaillerait
sur son nouvel album
"Music Of The Spheres"
Un peu plus d'un an après "Everyday Life", Coldplay serait prêt à signer son retour. Le
groupe travaillerait actuellement sur son neuvième album, dont le titre de travail est "Music
Of The Spheres". 

Justin Timberlake confirme 
travailler sur son nouvel album

Selena Gomez 
a enregistré une
grande partie 
de son nouvel
album sur Zoom

Le 12 mars prochain sortira le
nouvel album de la popstar, Re-
velación. Il s'agit de son tout

premier disque entièrement inter-
prété en espagnol. En pleine pandé-
mie de Covid-19, les stars de la
musique s'adaptent au mieux pour
continuer de faire vivre leur art.
C'est notamment le cas de Selena
Gomez, qui s'apprête à sortir un
nouvel album. Intitulé Revelación, il
s'agit de son tout premier disque en-
tièrement interprété en espagnol - et
il a été enregistré en grande partie
avec le logiciel de visio-conférence
Zoom. Selena Gomez a fait cette ré-
vélation elle-même dans une vidéo
"coulisses" de la chaîne Vevo Foot-
notes, dans laquelle elle revient sur
le processus de création de cet
opus, attendu pour le 12 mars pro-
chain. "En ce qui concerne la créa-
tion, nous avons enregistré presque
tout le disque sur Zoom en raison du
Covid-19", explique-t-elle.
La chanteuse précise également
que Zoom lui a permis d'être en
contact avec l'auteure-compositrice
vénézuélienne Elena Rose, "l'une
des plus grandes collaboratrices" de
ce disque. "C'est une auteure in-
croyable, qui selon moi comprend
vraiment ce qu'il y a dans mon
coeur, et ce que j'ai eu envie de dire
dans ce projet".



Walter O'Brien alerte son équipe quand il reçoit un appel
téléphonique inattendu de Mark Collins, depuis la prison où il
est incarcéré. Paris Hilton en avait parlé pour la pre-

mière fois publiquement dans sa docu-
série sur YouTube, is is Paris. Elle a

maintenant témoigné devant le sénat de l’Utah.
La star de la téléréalité affirme avoir été victime
de violences autant physiques que morales lors
de son séjour dans un internat scolaire qui pro-
met également aux parents de « soigner le com-
portement » de leurs enfants. La star de e
Simple Life y avait été envoyée parce qu’elle n’en
faisait qu’à sa tête selon ses parents. Mais sur
place, comme elle l’a déclaré devant la commis-
sion sénatoriale de l’Utah, elle y a été « verbale-
ment, mentalement et physiquement abusée de
façon quotidienne ». « Sans aucun diagnostic,
on m’a forcée à prendre des médicaments qui
m’ont fait me sentir vide et fatiguée », explique-
t-elle à propos de la Provo Canyon qui assure à
la fois des cours mais promulgue aussi des thé-
rapies aux mineures.
« J’ai été coupée du monde extérieur et on m’a
retiré mes droits fondamentaux. (…) Je n’ai pas
respiré l’air pur ni vu la lumière du jour pen-
dant onze mois. Je n’avais aucune intimité ,
j’étais surveillée. .».
Paris Hilton a expliqué faire encore des cauche-
mars récurrents depuis son expérience dans cet
internat. « Les personnes qui travaillent dans
ces centres, qui les gèrent et qui financent ces
programmes devraient avoir honte. Comment
peuvent-ils se regarder dans une glace en sa-
chant que ces abus arrivent ? », a-t-elle ajouté.
En témoignant devant une commission sénato-
riale, Paris Hilton souhaitait que le gouverne-
ment s’implique plus dans la gestion de ce type
d’établissement semi-médicalisé pour jeunes. La
Provo Canyon, mise en cause par Paris Hilton,
rejette la faute sur les anciens gestionnaires de
l’établissement et promet de « fournir des soins
de qualité aux jeunes avec des be-
soins spéciaux et souvent com-
plexes, émotionnels,
comportementaux et psychia-
triques ». 

Paris Hilton 
témoigne 

des violences
qu’elle a subies

en internat

Une étudiante est retrouvée morte, portant uniquement des
sous-vêtements, sur une plage de la Côte d’Azur. 

Émission politique présentée par Léa Salamé et Thomas
Sotto, a pour invité principal le ministre de l'Intérieur,
Gérald Darmanin. 

Ancien pilote de rallye dépressif et sans travail, Loïc veut à
tout prix rencontrer celui à qui a été greffé le coeur de son
fils, mort dans un accident de voiture. 

C'est beau la vie
quand on y pense
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J. Daniel Atlas, Merritt McKinney, Henley Reeves et Jack Wilder
reçoivent chacun une carte de tarot qui leur donne rendez-vous
au même endroit. 
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Jimmy Baxter a commandité l'assassinat de toute la famille du
jeune Kofi. Seul, son frère cadet a échappé aux meurtriers. 

En thérapie
20h55

Après avoir longuement hésité, Ariane a finalement accepté la
demande en mariage de Cédric. 
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Le film  « The man who Sold
His Skin » (L’homme qui a
vendu sa peau), réalisé par

Kaouther Ben Hania, choisi  par
la tunisie pour la représenter dans
la catégorie meilleur film étran-
ger, fait partie des longs-métrages,
la short list, retenus dans la prése-
lection de l'Académie dévoilée
mardi. 
Le film semi finaliste de Ben
Hania est le seul long-métrage
arabe et le second du Continent
africain, aux côtés de la Côte
d’Ivoire, qui est restée dans la
course.
Cette fiction de 100′ a été présen-
tée en première tunisienne dans le
cadre des Journées Cinématogra-
phiques tunisiennes (JCC) 2020.
Il raconte l’histoire de Sam Ali.
C’est jeune syrien sensible et im-
pulsif. Il fuit son pays pour le
Liban afin d’échapper à la guerre.
Pour se rendre en Europe et vivre
avec l’amour de sa vie, il accepte
de se faire tatouer le dos par l’ar-
tiste contemporain le plus sulfu-
reux au monde. En transformant
son corps en une prestigieuse
œuvre d’art, Sam finira toutefois
par découvrir que sa décision s’est
faite au prix de sa liberté.
Autre concurrent sérieux dans

cette catégorie, le film danois
"Drunk" avec en vedette Mads
Mikkelsen et le film de l'Italien
Filippo Meneghetti. on trouve
aussi le film ivoirien La Nuit des
Rois, fable se déroulant dans la si-
nistre prison de la Maca à Abid-
jan, et de Je ne suis plus là,
production Netflix défendant le
cinéma mexicain 
L'an dernier, l'Oscar du "meilleur
film étranger" était allé à la Corée
du Sud avec "Parasite" qui avait
aussi raflé la récompense suprême
du "meilleur film", un doublé his-
torique. Le pays est absent cette

fois de la pré-sélection, où l'Asie
du sud-est est représentée par Taï-
wan ("A Sun") et Hong Kong
("Better Days").
Le Guatemala, qui présente "La
Llorona", relecture moderne de la
créature terrifiante du folklore la-
tino-américain avec pour toile de
fond le massacre des indiens
mayas par les militaires du pays,
espère accéder aux nominations
pour la première fois de son his-
toire, tout comme la Roumanie et
la Tunisie qui ont franchi le cap
de la pré-sélection.
La Bosnie-Herzégovine, le Chili,

la République tchèque, l'Iran, la
Norvège et la Russie ont égale-
ment été retenus à ce stade.
La short list des 9 compétitions
des Oscars a été dévoilée, mardi
soir , sur le site des Academy
Awards. Des films issus de 93
pays ont été éligibles dans la caté-
gorie film international.
Selon le nouveau calendrier, -dû à
la pandémie Covid19-, les votes
préliminaires ont eu lieu du 1er
au 5 février dernier. Les nomina-
tions seront annoncées le 15 mars
2021.
L’œuvre gagnante dans la catégo-
rie meilleur film international
sera annoncée à la 93e cérémonie
des Academy Awards. Celle-ci
aura lieu le 25 avril 2021 à Los
Angeles.
Des modifications ont été récem-
ment opérées par l’Académie des
Oscars en assouplissant les cri-
tères d’éligibilité pour cette année.
Et ce en raison de la pandémie
Covid-19. D’autres critères pour
la catégorie Oscar du meilleur
film international, se rapportant à
la diversité et l’inclusion, ont été
également annoncés. Notons
qu’ils seront prises en compte à
partir de l’année 2024.

Abeer.B

CONSTANTINE 
Ouverture de la 2e

édition de "Cirta pour 
la lecture"

La 2e édition de la manifestation
«Cirta pour la lecture» a été ou-
verte, mardi, à la maison de la cul-

ture Malek Haddad à Constantine avec
la participation de clubs de lecture et
d’écrivains venus de 15 wilayas de l’Est
du pays. Initié par la maison de la cul-
ture Malek Haddad et le club local cultu-
rel «Tanouine», l’événement lancé sous
le slogan «Cirta entre patrimoine et litté-
rature» est une invitation à la lecture
tous azimuts et une incitation à une pra-
tique créatrice et inventive, dans un
cadre agréable mettant en avant, dans
une exposition, le patrimoine de la ville
de Constantine. Selon M. Islem Bouta-
mine, président du club Tanouine, ce
rendez-vous culturel et de divertisse-
ment vise essentiellement à «revaloriser
le livre dans ses divers domaines». Il a
également détaillé que l’atelier réservé
aux enfants ambitionne d’inculquer aux
jeunes «la culture de la lecture, les vi-
sites des bibliothèques et la documenta-
tion». M. Boutamine a ajouté que des
activités éducatives et de loisirs sont
proposées aux jeunes visiteurs à travers
divers ateliers pédagogiques et artis-
tiques qui encouragent et motivent à la
lecture dans des espaces de loisirs et de
détente. A l’occasion, «Cirta pour la lec-
ture» a fêté la parution des premiers ou-
vrages de jeunes talents poètes et
écrivains entre autres Ramy Lahmar
avec son recueil «Ghayaheb» et Hamza
Laaridji et sa fiction «Chizofrinia» dans
une ambiance conviviale marquée par
des déclamations d’un assortiment de
poèmes. Aussi, une vente dédicace
d’une série de livres a été organisée et
dont les revenus seront versés aux as-
sociations des cancéreux.

APS

Jamie Lee Curtis rejoint
Cate Blanchett et Kevin
Hart au casting 
de Borderlands

Après Cate Blanchett et Kevin Hart,
le film Borderlands a recruté une
nouvelle star. Jamie Lee Curtis a,

en effet, été annoncée au casting de
l’adaptation du jeu vidéo ultra-populaire.
Le script, écrit par Craig Mazin (Tcherno-
byl), est pour le moment gardé secret,
mais on sait que la franchise vidéolu-
dique suit les aventures de quatre per-
sonnages sur la planète de Pandora qui
partent à la recherche d’un mystérieux
trésor censé contenir de la technologie
extraterrestre. Le groupe va devoir se
serrer les coudes pour empêcher le lea-
der d’une armée privée de mettre la main
dessus. Après Cate Blanchett, recrutée
pour le rôle de Lilith, et Kevin Hart, pour
celui de Roland, Jamie Lee Curtis incar-
nera Tannis, une archéologue qui pour-
rait les aider à découvrir l’emplacement
précis du « trésor ». « Travailler avec
une icône comme Jamie Lee Curtis a été
le rêve de ma vie, et je suis très heureux
qu’elle apporte son humour, sa chaleur
et sa brillance dans le rôle de Tannis », a
déclaré le réalisateur du film, Eli Roth
(Hostel), dans un communiqué.Le cas-
ting de cette adaptation d’une franchise
qui compte des millions de fans dans le
monde entier (45 millions de jeux ont été
vendus depuis le premier volet de la
saga, en 2009) a pour le moment laissé
perplexe la plupart des amateurs de son
univers dense, à mi-chemin entre la
farce de science-fiction et l’austérité pos-
tapocalyptique de Mad Max. Kevin Hart,
qui n’est pas connu pour son physique
de body-builder et ses rôles de combat-
tant, doit incarner un ancien soldat su-
rentraîné, et Cate Blanchett, 51 ans,
jouera un personnage qui doit avoir la
vingtaine. Rien de choquant a priori,
mais ça n’a pas empêché des publica-
tions très sérieuses comme Forbes de
s’interroger sur les raisons qui ont encou-
ragé les producteurs et le réalisateur à
choisir des acteurs aussi différents de
leur personnage. 

R.C

OSCARS 2021 

Le film tunisien "L’homme
qui a vendu sa peau" 
retenu dans la short list
Cette année, l'Académie des sciences et des arts du cinéma qui remet les prestigieuses
récompenses cinématographiques a choisi de faire figurer non plus dix mais quinze
long-métrages dans sa pré-sélection pour l'Oscar du "meilleur film étranger". Seuls cinq
films seront finalement retenus dans la liste des nominations publiée le 15 mars prochain. 

THÉÂTRE RÉGIONAL DE MOSTAGANEM

Présentation de la générale de la pièce "Loading" 

La générale de la pièce "Loading" destinée
au jeune public a été présentée mardi au
théâtre régional Djillali Benabdelhalim de

Mostaganem.
Cette nouvelle œuvre théâtrale produite par
l'établissement culturel et mise en scène par
Aissa Chouat, traite de l'histoire d'un enfant
Samir (campé par le comédien Beguenenou
Mansour), épris par les jeux électroniques au
point de devenir dépendant et retiré de son en-
vironnement familial et scolaire, négligeant les
rapports sociaux.
Un jour, il fut surpris par l'apparition d'un per-
sonnage de fiction qui l'emmène avec sa sœur

"Lina" (rôle endossé par l'actrice Djaousti
Cheikh Fatima) dans le "monde des choses"
qu'il a délaissé, pour découvrir que le livre (in-
carné par l'acteur Draoui Fethi ) est une source
de connaissances et une référence pour les
sciences et la technologie.
La directrice de production, Nabila Moham-
medi a déclaré, à l'APS, que cette pièce, basée
sur la chorégraphie, attire l'attention de l'enfant
sur l'importance de l'utilisation positive et utile
des technologies et le livre qui est la référence.
Cette œuvre théâtrale a été présentée dans le
cadre de l'inauguration du programme artis-
tique et culturel du Théâtre régional "Djillali
Benabdelhalim" pour l'année culturelle 2020-
2021, dans le strict respect du protocole sani-
taire de prévention contre la pandémie de la

Covid-19 exigeant le port du masque de protec-
tion et la distanciation, entre autres.
Concernant les nouvelles œuvres produites par
le théâtre régional, Mme Mohammedi a indi-
qué que l'équipe artistique se prépare pour une
œuvre théâtrale qui traite du personnage du
poète Lakhdar Benkhelouf et une autre de ma-
rionnettes géantes, qui sera présentée dans le
cadre du "théâtre de rue". Il est prévu du 9 au 16
février la présentation de la nouvelle représen-
tation théâtrale "Loading", ainsi que la pièce
"Baccalauréat" mise en scène par Azzeddine
Abbar, qui a remporté le premier prix au Festi-
val national du théâtre professionnel de l'édi-
tion 2018 et la pièce "Khatini" produite en 2019
par le réalisateur Ahmed Rezzak. 

APS

Ce roman de Scott Fitzgerald écrit en
1925 est le mirage scintillant du rêve
américain truffé de somptuosités, de

bals Jazzy sur lesquels plane une histoire
d’amour . Livre considéré comme l’un des plus
grands succès de la littérature , il divise de-
puis sa parution. Certains critiques pensent
que Scott Fitzgerald s’est emmêlé les stylos et
trouvent que dans son livre tout est suggéré et
rien n’est fait. 

Début des années 20 ( appelées aussi les an-
nées folles) , Nick Carraway, jeune courtier à
wall-street , s’installe à Long Island. Il rend vi-
site à sa belle et superficielle cousine Daisy,
mariée à un richissime homme d’affaires Tom
Buchanan, ancien camarade de Nick à Yale. 
Le mari de sa cousine est catalogué comme
arrogant et infidèle.  Ce joli monde a pour voi-
sin , le millionnaire Jay Gatsby, organisateur
de fêtes somptueuses et tapageuses. Gatsby
sur qui court d’incroyables rumeurs sur son
passé et sur l’origine de son immense fortune.
Le livre recèle néanmoins un certain réalisme

proche de la réalité de l’époque . La descrip-
tion au vitriol du New-York des années folles
où l’égoïsme est l’inconsistance des élites se
mêle à l’argent facile des bootleggers. Et dans
ce tourbillon d’hypocrisie et de vanité ,seul
surnage l’idéalisme romantique de Gatsby. Et
à la fin c’est un roman désespéré dont per-
sonne ne sort indemne.   
Livre à lire absolument et à faire lire. 
PS : le livre est disponible en lecture
gratuite sur internet et sur les plateformes
de téléchargement PDF. 

El Hadi Farès 

Gatsby le Magnifique 
LE LIVRE 
DE LA 
SEMAINE 



Jeudi 11 Fevrier 2021

Jeux
22

Mots croisés grille N° 159

Grille muette N° 159

Horizontalement
1 Joueurs de pelote.- Homme de mé-
tier.2 D'un beau bleu.- Couronne pari-
sienne.3 Place des loups de mer.- Ils
sont couverts de points noirs.4 Ouvrir
une boîte.- Dans l'attente d'une rup-
ture.5 Coeur de salade.- Remplissent
bien des bonnets.- Doublé pour la moi-
tié d'Osiris.6 Gare à leurs coups de ca-
non !- À l'envers : boisson à la carte.-
Une bulle, sans les voyelles.7 Élu en
50.- Toutes directions.- Père de la pre-
mière encyclopédie française.8 Ca-
puches médiévales.- Entrerez en ac-
tion.9 Ne peuvent s'observer qu'au ra-
lenti.- Mouvement répété.- Petit charan-
çon.10 Donnais une retenue.- Elle est
très chouette.11 Petit éclat.- Cinquante
cinquante !- Division américaine.- Es-
pèce de Danois.12 Type.- Sorte de cac-
tus.13 Trouble le pastis.- Quartier de
noblesse.- Dans les pommes.- On le met
à toutes les sauces.14 Petit os.- Répète.-
Peinture.15 Il est souvent responsable.-
Encore rédigée.

Verticalement
1 Donne la permission (2 mots).- Pos-
sessif.2 Unité de fréquence.- Une
rouge, une bleue et une verte.- Agace
en noir et blanc.3 Tables de la foi.-
Souvent précédé d'un pas.- Met les
bouts.4 Fait sa petite cuisine.5 S'activa
à la volée.- Ranger par ordre... décrois-
sant.- Roulé ou chocolat.6 Jouons du
clairon.- Chef d'entreprise.7 Dès lors à
combler.- Bête à endormir.- Donne la
fièvre.8 Anciens d'Espagne.- Haut de
gamme.- Lettres en trop.- Tourner à
droite.9 Poisson de bouillabaisse.- Jeu
de mots.10 Reniflements.- C'est le
rêve!11 Vieille école de philosophie.-
Plus que parfait.- Dans cet état, ils
n'ont plus une bonne bille.12 Bien ap-
précié.- Ville anglaise.- Errer à droite
et à gauche.13 Joueurs de lyre.- Mau-
vais soldats.14 Aux couleurs chan-
geantes.- Façon de parler.15 Marquise
ou reine de Saba.- Se met au pas.-
Femme de chambre.

Horizontalement
1 Bel âtre.- Asperge.2 Joyeuse émis-
sion.- Un anglais.- Petit 100 mètres.-
Talent.3 Glace à l'eau.- Il comprend
tout.4 Amie d'Aglaé.- Cafard floral.5
Près du sol.- Un oiseau, la tête en l'air.-
Il est saisissant.6 Tige d'assemblage.-
Squale sans queue ni tête.- Désagréable
envie.7 Troublés.- Capitale nordique.-
Donne l'ordre de départ.8 Chambre à
air.- A des points noirs.- Avant, ils
étaient inconnus.9 Battent parfois de
l'aile.- Mesure des capacités.10 Au bout
de la ligne.- Mordu.11 Bol ou pot.-
Avant... la pub.12 Madame Bovary
dans l'intimité.- Éclairage nocturne.-
Termine un participe.13 Parlant avec
élan.- Arbre poussant en altitude.- Avec
cela...14 Un peu snob.- Forêt de coni-
fères du grand nord.- Prends à la let-
tre.15 Et ainsi de suite.- Menus.- Une
autre façon de raller.

Verticalement
1 De 0 à 9.- Peut mouiller la che-
mise.2 Point délicat.- Avec délica-
tesse.3 Façon d'être.- Distingués.- Ici,
c'est le Pérou.4 Point fixes.- Cou-
chant.5 Sans précédent.- Note.- Pein-
ture exposée en ville.6 Il joua avec le
feu.- Il se brouille souvent avec les
Anglais.- Chef en Iran.7 Ruminants
des savanes africaines.- En fait tout un
fromage.8 Nous fait tourner la tête.- Il
parlait de lire.- Partie du bac.9 On ne
l'entend pas.- Grand lac.10 Renseigne
sur la date.- Vues à l'Ouest et à l'Est.-
Groupe féminin.11 Ils passent sous la
porte.- Avant Maria.- Coup de
court.12 Naviguant.- À l'ouest du Pé-
rou.13 Bouquets de fleurs.- Décroche
des pointes.14 Disparaissent en un
coup de balai.- Pièce de fromage.15
Met en réserve.- Mettre sous haute
tension.

Mots Fléchés N° 159
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C'est l'histoire d'un homme qui
vient d'avoir 82 ans. Déjà ?
Jadis, il était toujours pressé,

il régnait sur le monde de la culture et
il se sentait invincible. Aujourd'hui, à
la retraite, c'est plus calme : les défail-
lances du corps, les anxiétés de l'âme,
la peur de perdre ses vieux amis qui
forment une bande de joyeux octogé-
naires. Une autre vie commence. Avec
le plaisir de pouvoir enfin prendre son
temps et le perdre. À travers ce narra-

teur qui lui ressemble, Bernard Pivot
raconte le grand âge à sa façon.
Extrait : « Finie l'époque des gestes
précis et sûrs, des conclusions rapides.
Où est donc passé le patron-époux-
père-citoyen aux jugements prompts
aux actions véloces et efficaces. Une de
mes phrases favorites : " je vais régler
ça en deux coups de cuiller à pots ". je
suis désormais un vieux lambin ! »

… Mais la vie continue, 
Bernard Pivot

« La vieillesse est un naufrage. Pour que rien ne nous fût épargné, 

la vieillesse du maréchal Pétain allait s’identifier avec le naufrage 
de la France ».

Charles De Gaulle, homme politiqueitation C
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Jadis symbole de sagesse, d’ex-
périence, de modération et
d’austérité, les vieux sont deve-

nus aujourd’hui la principale menace
pour l’avenir des jeunes, et une
charge insupportable pour les socié-
tés modernes.
En vivant très tard, ils consomment
une grande partie des budgets des
Etats en retraites et en soins médi-
caux sans contrepartie en production
et à perte puisqu’ils finiront par mourir
au bout de quelques années. En occi-
dent, les séniors requièrent, en plus,
des établissements d’hébergement
spéciaux lorsqu’ils n’ont plus de fa-
mille et des aides à domiciles quand
ils peuvent garder leurs maisons.
C’est également eux qui sont respon-
sables des confinements stricts, des
mesures de distanciation et la mise à
l’arrêt du monde entier. Etant de
santé fragile, ils succombent plus fa-
cilement à la maladie et nécessitent
une hospitalisation longue et lourde.
La plupart des contaminés qui abou-
tissent aux services de réanimation
se recrutent dans le troisième âge où
l’on enregistre aussi le plus grand
nombre de décès.
N’ayant pas suffisamment investi
dans le système de santé, la plupart
des pays avancés ont aujourd’hui de
grosses difficultés pour faire face à la
déferlante des malades âgés sur les
cliniques et les hôpitaux.
Dans un autre registre, les vieux
américains en particulier, et occiden-
taux en général, mettent l’économie
mondiale sous haute pression. Parce
qu’ils possèdent une forte épargne,
certains hudge funds spéculatifs ont
eu l’idée de grouper cette manne
pour l'investir dans les bourses. Et
faisant cela, ils ont mis à rude
épreuve les producteurs dont ils
achètent les actions, les obligeant à
augmenter sans cesse les profits. Ré-
sultats, les entreprises multiplient les
licenciements et les délocalisations
vers des régions où la main-d’œuvre
est la moins chère pour rester bénéfi-
ciaires.
Bien entendu, ce constat qui peut pa-
raitre froid, presque inhumain, ne
pointe pas du doigt cette catégorie de
la population. C’est plutôt le change-
ment social opéré depuis près d’un
siècle qui est à blâmer. L’allongement
artificiel de la durée de la vie grâce
aux antibiotiques et aux autres médi-
caments ; grâce à l’accès au confort
et à la facilité n’ont pas rendu
l’homme forcément plus heureux.
Cette situation n’arrange aujourd’hui
ni les jeunes qui n’arrivent plus à sub-
venir à leurs besoin ni les vieux qui
ne savent plus quoi faire de leur
temps et leur argent.
Nous sommes encore loin d’arriver à
ce cas de figure en Algérie. Nos vieux
sont cruellement désargentés et im-
puissants, sauf ceux qui ont la
chance d’accéder au pouvoir et d’y
demeurer au-delà de 80 ans, blo-
quant ainsi l’émergence de jeunes ta-
lents.

M. B. 

COIN-COIN

CONSEIL
DE

LECTURE 

La science des vieillards

La gérontologie ou gériatrie est l’étude de la vieil-
lesse et du vieillissement. Elle regroupe l’ensem-
ble des disciplines qui s’intéressent au

phénomène du vieillissement : la sociologie, la psy-
chologie, l’anthropologie, la biologie, la démographie.
Le gérontologue est le spécialiste du vieillissement et
de ses pathologies spécifiques, physiques et psycholo-
giques.
La plus vieille population au monde est celle du Japon
dont un quart a plus de 65 ans. Elle est suivie de près
par celle de l’Italie et d’autres pays européens.

de Mohamed Badaoui
LE VILAIN PETIT CANARD

L’homme qui a vécu le plus longtemps
Il s’appelle Noah, Noé ou

Nouh. Il est vénéré autant
par les juif, les chrétien et

les musulmans. Il est, d’après
la Torah, les Evangiles et le
Coran, l’homme qui a vécu le
plus longtemps sur Terre. Il
est également celui qui a
donné naissance aux trois fils
Sem, Ham, Japhet, dont se ré-
clament aujourd’hui un grand
nombre de peuples qui sont,
d’ailleurs, en conflit réel ou
larvé.
Sem est l’ancêtre des Sémites
qui regroupent les Hébreux et
les Arabes. Ham dont descen-
dent les Hamites ou Chamites
qui fédèrent les Egyptiens, les
Berbères, les Abyssins, les
peuples de la Corne de
l'Afrique dont les Massaï et
les Tutsi-Hima. Japhet est,
selon la Torah, le père des
Européens.
Ainsi, plus que tous les autres
prophètes des religions mo-
nothéistes, Noé est celui qui
constitue le véritable trait
d’union entre l’ancien et le
nouveau monde. Même

l’Arche qu’il a construite pour
sauver l’humanité et les ani-
maux nous parle jusqu’à au-
jourd’hui, en ce temps de
migrations clandestines, de
rareté des ressources mais
aussi de catastrophes natu-
relles dont les tsunamis.
En outre, son histoire ressem-
ble étrangement à un récit
contenu dans l'Épopée de
Gilgamesh, la légende sumé-

rienne de l’ancienne Mésopo-
tamie. Ce texte qui date de
près de 4 000 ans, raconte
l’histoire d'un déluge décidé
dont un seul homme fut
épargné. Un des dieux lui
avait auparavant indiqué la
façon de construire une em-
barcation pour sauver des
flots toutes les espèces ani-
males et quelques humains.

… Mais la vie continue
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Coronavirus Algérie
223 nouveaux cas, 183 guérisons et 2 décès

Deux cent vingt-trois (223) nouveaux cas confir-
més de Coronavirus (Covid-19), 183 guérisons et
2 décès ont été enregistrés ces dernières 24

heures en Algérie, a annoncé hier à Alger le porte-parole
du Comité scientifique de suivi de l'évolution de la pan-
démie du Coronavirus, Dr Djamel Fourar.

Le violent incendie qui
s’est déclenché mardi
soir dans le centre

commercial Ahmed Mah-
naoui à El Eulma (27 km au

Nord-est de Sétif), a ravagé
28 locaux et 100 étals de
marchandises, sans faire de
victimes, selon un premier
bilan établi hier par les ser-
vices de la protection civile.
"Les locaux commerciaux

touchés par ce violent in-
cendie, survenu mardi soir
vers 17 h 10 mn, sont situés
au rez-de-chaussée, lieu du
départ de feu qui s’est pro-
pagé par la suite au premier
étage en raison de la nature
des marchandises et des
produits inflammables qui

s’y trouvaient", a précisé, le
responsable de la commu-
nication de la direction lo-
cale de ce corps constitué,
le capitaine Ahmed La-
mamra.
L’incendie n'a pas fait de
victimes parmi les clients,
les commerçants ou les in-
tervenants ayant participé à
l'extinction de l'incendie
qui a occasionné des pertes
"importantes" de marchan-
dises dans les locaux rava-
gés par les flammes ou
souillés par la fumée.

INCENDIE DU CENTRE COMMERCIAL À EL EULMA

28 locaux et 100 étals de marchandises
ravagés par les flammes

CAN 2021/U17
La Gambie et la
Sierra Leone
disqualifiées

Les sélections nationales
(U17) de la Gambie et de
la Sierra Leone ont été

disqualifiées du tournoi de
qualification à la CAN 2021 de
la catégorie à la suite de tests
d’imagerie par résonance ma-
gnétique (IRM) ayant révélé la
présence dans leurs effectifs

de joueurs âgés de plus de 17
ans, rapporte l'agence de
presse sénégalaise APS.
"Conformément à la régle-
mentation et suite à l’analyse
des résultats des tests IRM
(imagerie à résonance ma-
gnétique) veuillez être infor-
més que les équipes U17 de
la Gambie et de la Sierra
Leone ont été disqualifiées
des qualifications U17 du tour-
noi et leurs résultats sont an-
nulés", indique le Comité
d’organisation dans un cour-
rier envoyé aux fédérations de
deux pays.

TENNIS
Ibbou qualifiée 
au deuxième
tour

La tenniswoman algé-
rienne Inès Ibbou
s'est qualifiée mer-

credi matin pour le
deuxième tour d'un tour-
noi international féminin
actuellement en cours à
Monastir, en battant diffi-
cilement la Française

Kelia Le Bihan sur le
score de deux sets à un.
L'ancienne championne
d'Afrique juniors (22 ans)
avait d'ailleurs commencé
par concéder le premier
set (4-6), avant de se res-
saisir et de remporter les
deux suivants, respective-
ment (6-4) et (7-6). Au
prochain tour, Ibbou sera
opposée à la Française
Cosima Trinity Calinescu,
qui de son côté avait éli-
miné la Tunisienne Sarah
Lisa Aubertin (6-2, 6-1).

TISSEMSILT
Décès de la 
moudjahida 
Dorbane 
Fatima

La moudjahida Dorbane
Fatima est décédée hier
à Beni Lahcen (wilaya

de Tissemsilt) à l’âge de 90
ans, a-t-on appris auprès du
musée de wilaya du Moudja-
hid.
La défunte a rejoint les
rangs de la glorieuse Armée
de libération nationale (ALN)
en 1958 dans la zone 3 de la
wilaya historique VI, a-t-on
rappelé.
La dépouille de la défunte
sera inhumée mercredi
après-midi au cimetière  de
la commune de Beni Lah-
cen, a-t-on indiqué.

Alger 20 Tizi Ouzou 17
Tiaret 20 Béjaïa 18
Constantine 17 Oran 21

Météo

Les services de la police
judiciaire de Chaiba (Ti-
pasa) ont arrêté cinq

personnes, impliquées dans
des affaires criminelles, avec
la saisie en leur possession,
de quatre kg de drogues, a
indiqué hier un communiqué
de la Sûreté de wilaya.
Selon le même document,
les services de la sûreté ur-
baine externe de Chaiba ont
mis hors d’état de nuire un

groupe criminel organisé
spécialisé dans le trafic de
stupéfiants, suite à l’exploita-
tion d’informations portant
sur l’activité suspecte de
cette bande, dont les élé-
ments sont âgés entre 25 et
40 ans. Les investigations
menées, à cet effet, ont per-
mis, selon le même commu-
niqué, l’arrestation de deux
individus, en possession
d’une quantité de drogue.

TIPASA

Arrestation de cinq personnes
et saisie de 4 kg de drogues

Un violent séisme de
magnitude 7,7 a
ébranlé mercredi la

région des îles Loyauté et
de la Nouvelle-Calédonie
dans le Pacifique, a an-
noncé l'Institut de géophy-
sique américain (USGS).
Le tremblement de terre a
déclenché une alerte au
tsunami, a indiqué le Cen-
tre d'alerte aux tsunamis

du Pacifique.
L'USGS a dans un pre-
mier temps rapporté une
magnitude de 7,9, qu'il a
ensuite révisée à 7,5 puis
7,7. L'épicentre du séisme
a été localisé à environ
400 kilomètres au sud-est
de l'archipel des îles
Loyauté, et à environ 430
kilomètres du Vanuatu,
selon l'USGS.

ÎLES LOYAUTÉ ET LA NOUVELLE-CALÉDONIE

Un séisme de magnitude 7,7

EL TARF

Saisie de 305 gr de corail 
à El Kala

Pas moins de 305
gramme de corail
ont été saisis dans

la localité côtière d'El
Kala (El Tarf), par les ser-
vices de la Sûreté de wi-
laya (SW), a-t-on appris
hier du chargé de la com-
munication de ce corps
de sécurité.
Agissant sur la base
d'une information faisant
état d'un trafic de corail
auquel s'adonnait cinq
(05) braconniers, origi-
naires de cette wilaya
frontalière, une enquête
a été déclenchée, a pré-
cisé le commissaire prin-

cipal Mohamed Karim La-
bidi, soulignant que les
investigations approfon-
dies ont permis d’appré-
hender les présumés
coupables en flagrant
délit au niveau de l'an-
cien port de pêche. Cette
quantité de corail, des
équipements utilisés
dans le cadre de cette
activité illégale et une
quantité de drogue ont
été récupérés par les
services de police depuis
l’embarcation des présu-
més coupables, a ajouté
la même source sécuri-
taire.

Pas moins de 607,871 kg
de résine de cannabis,
489.602 comprimés de

psychotropes et plus de 2 kg
de cocaïne ont été saisis, en
2020, par les services de la
Sûreté de wilaya (SW) d'Oran,
a indiqué, hier, le chef sureté
de wilaya, le contrôleur de po-
lice Douissi Djillali.
Pas moins de 1.435 affaires
de trafic de stupéfiants ont été
traitées sur les 1.436 affaires
enregistrées par les services

de la sûreté de wilaya, soit un
taux de 99,93%, a précisé M.
Douissi, lors de la présenta-
tion du bilan annuel 2020 des
activités de ce corps de sécu-
rité, signalant l'arrestation de
1.959 suspects de sexe mas-
culin, 18 autres de sexe fémi-
nin et 12 étrangers. L’année
2019 a vu la saisie de 465,826
kilos de résine de cannabis,
110.052 comprimés de psy-
chotrope et 5.377,71 grammes
de cocaïne.

ORAN

607,871 kg de résine de cannabis
saisis en 2020


